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Liste des Membres 
de la 

Société Arèhéologique du Finistère 

Présidents d'Honneur: • 

• M. LE PRÉFET du Finistère; 
Mgr L'EvÊQUE de Quimper et de Léon. 

Président,' 
M. WAQUET, Henri, ancien membre de l'Ecole Fran­

çaÏJSe de Rome, Gorrespondant de l'Institut, 
Ar,chiviste en Chef honoraire, 79, rue de' Douar-

• 

nez, Quimper. 

Vice-Présidents,' 

, 
MM. BERNARD, DaIJ.ie1, Contrôleur des Postes en retrai­

te, à Brezoulous, Clédren-Cap-Sizun. 
OGÈS, Louis, Instituteur honoraire, 72 ter, rue 

de la Providence, Quimper. 
Chanoine NÉDÉLEC, P.-J., Chancelier-Archiviste 

de l'~vêché, rue de Rosmadec, Quimper. 

Secrétaire Général,' 
• 

M. JARRY, Bernard, Directeur des Servkes d'Ar·chives 
• 

du Finistère, à Eerfeunteun. 

Secrétaires,' -
MM. KERAVAL, Pierre, Professeur à l'Ecole Normale 

. d'institute.urs, à Ergué-Armel; 
LE GRAND, Alain, Inspecteur des Renseignements 

Généraux -à KIe:r,feunteun' , - , 
• 

TANNEAU, Yves, à Guilvinôc. 
Trésorier,' 

M. LE BIHAN, Alexis, Sous-ar'chiviste principal du 
département, à Quimper. 

Vice-Présidents honorq.ires,' 
MM. le Docteur LAGRIFFÈ, L., 14, plac-e Mesgloaguen, 

Quimper. 
le Chanoine GUÉ GUEN, J.-M., à , Saint-Pol-de-

Léon . 

• 

• 

• 

• 
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MM. ABARNOU, Jules, Notaire honoraire, 134, boulevard 
Bèrthier, Pari9, 

ABGUILLERM, René, Recteur de Tréfiez, 
AIRIAU, E., Docteur vétérinaire, à Lesneven, 
ALLARD, Georges, Pharmacien, Le Guilvine,c, 

. . 
Mlle AMILIEN, Olga, Artiste modéliste, 35, rue des Regual-

r'es, Quimiper, 
M. AMPHERNET (Marquis Michel d '), Château de la Bois-

sière, Pleyben, 
• • 

• 

Mme ANDREEF-AN5QUER, An Erminick, Tréboul, 
MM. ANDREEF, Mtchel-Petrovitch, An Ermin1ck, Tréboul, 

• 

ANGÉÙ, Insipecteur au journ'al Le Télégramme, route 
de Plobannalec, à Pont-l'Abbé, 

ApPÉRÉ, ' Ernest, Recteur de Goulv-en, 
• 

• 
Mlle ARRIBAT, Hélène, Employée de 'bureau, 57, rue Le 

• 

. Déan, Quimper, 
Mme AUBRY, René, Commerçante rue J.-J.-·Rousseau, 

Pont-l'Abbé, 
MM. AUFFRET, Auguste, Sous-Directeur du Crédit Lyon­

nais, iplaoe Ed.-VaiHant, Douarn.enez. 
AUTER, Jean, In,stituteur, Le Guilvin·ec, 
AUTROU, Arthur, Cartonnier, rue du Couédic, Quim­

per. 
Mme BARBIER DE LEsCOET (Marquise), c~âteau de Les­

quiffiou, Pleyber-Christ, 
MM. BARGAIN, Edgarq., Imprimeur, 14, rue An·atole-Le 

Braz, Quimper. 
. 

BEAUGÉ, Henri, Capitaine, à Lossulien, Le Relecq-
Kerhuon, 

BÉGOT, François, Commerç.ant, Président 'du Comité - . 
des Fêtes de Cornouaille, 12, rue de B!'est, Quim-
per, . 

Mlle BELIN, Comtrnerç;J.nte, rue Kéreon, Quimper, 
MM. BELLEC, J·ean, Notaire, à Lopér·ec, 

BELLEC, Pierre Administrateur principal de lilnScrlp­
tion Maritime, au Guilvine·c, 

• 

Mlle BERGOT, Thérèse, Assistante Sociale, 14, rue Dautan-
,court, Paris, xIV", 

, 
• 

• 
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• 

MM. BERNARD, Daniel , Contrôleur des Postes ,en retraite, 

• 

, 

, Brezoulous, Cléden-Cap-Sizun, 
BERNARD, Jean, Comptable à l'E.D.F., Cité des Colom­

bes, à Kerf.eunteun, 
BERNARD, J'Üël, Notaire, 7, rué de la République, 

carhaix, 
Mlle BERNARD, Marie, Commerçante, rue Verdelet, Quim-

per. . 
M::rne BERRI, Germaine, DiTectrLce d'Ecole honmaire, Le 

Pont-de-Buis, ' , 
MM. BERROU, Pierre, Instituteur, rue Jeanne-d'Arc, Le 

Guilvinec, 
BERTHOU, Emile, .abbé, Aumônier du Carmel, Le 

Relecq-Kerhuon, ' 
, 

Mlle BÉZIERS, A., 90, av,enue de la. Gare, Tré!boul, 
Mme BLEuzEN-Bn;AN, Jeanne, rue Clément,-Ader, ,Brest. ' 
M. BLOCH. Yves, Ch~f de Section des P.T.T. en retraite" 

56, Tue du Moulin-Vert, Pennars, , 
Mme BLUTEAU, Jeanne, Professeur d'Ecole Technique, 31, 

, , 

rUe Cazin, Boulogne-sur-Mer ('Pas-de-Calais), 
BODEAU, EUe, docteur, .ophtalmologiste, 15, rue ' 

'. 
M. ' 

Traverse, à Brest, 
MM. BODÉNEZ, Jean, Professeur au Collège Moderne, 

Douarnenez, 
BODIVIT, Robert, Antiquaire, 12, rue Elie-Fréron, 

Quimper. 
• 

Mme BODOLEC, Charles , 38, rue Jeàn-Jaurès, Quimper, 
MM. BORIES, Jean, Dir,ecteur de la Banque de France, à 

, 

Soissons (Aisne), 
BOSSON, Emile, ahbé, Recteur de Carantec, 
BOUCHER, Jean, Rédacteur à Ouest-France; Quimper, 
BauET, Jean-Louis, Chef de Bureau au Ministère 

des Finances, 71, rue de la Tombe-Issoire, Paris 
xIV", ' 

BauET, Maurke, Professeur au Ly,oée VoltaiIe, 2, rue 
Philippe-de-Metz, à Colombes (Seine), 

, 

BOULMER, François, Prindpal cler,c de notaiIe, à 
Beaumont-sru-Sarthe (Sarthe), ' 

BOURDON, ' Libraire, à Tréboul, 

• 

• 

, 

• 
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• 

BOURLÈS, Docteur, 24, rue A.-Briand, Quimper, 
BOUXIN, Henri, 30, avenue Duquesne, Paris VII·, 
BREST, Bibliothèque Munidpale, 
BRIAND, Jean, abbé, Recteur de Lopérec, • 

BRIEC, Jean, Instituteur en retraite, rue ,de la Gare, 
Le Guilvinec, 

BROUSMICHE, Henry, 286, boulevard Raspail, Paris 
XIV", 

Mme BUDES DE GUÉBRIANT (Comtesse Alain), Saint-Pol­
. de-Léon , 

MM. CABARET, Yves, 2'7, rue de Lamballe, Le Val-André 
(Côtes-du-Nord), ' 

CAILLOT, Pierre, Entrepr·eneur, 55, rue de la Provi­
dence, Quimper, 

CALVARY, Abbé, Professeur à l'Ecole Saint-Yves, 
Quimper, 

Mme CAMARD, P.-M., 12, quai du Steir, Quimper, 
MM. CANET, Louis, Nég'Ociant, boulevard de Kerguélen, 

Quimper, 

, 

• 

CARAES, J.-J. , Docteur en médecine, Ploudalmézeau, 
CARNÉ M;ARCEIN, OUvier (Oomte die)', châ.teau du 

Mar,c'hallach, Plonéhs, 
CARNÉ (Oomtesse d e), 6, rue René-iMadec, Quimper, 
CASTEL, Louis, Docteur ,en m1édecine, Daoulas . 

• 

CHABAL, Gaston, Ar,chitede du Gouvernement, 7, 
square Commandant-L'Herminier, Brest, 

CHABANNES (Comte de), Christian, 11, rue Bayard, 
• 

Paris VIII", 
CHACUN, Marcel, Indust riel , 24, rue Vis, Quimper, 
CHANTEAU (Baron), Yves, La Muse Marine, Morgat, 

Crozon, . . 
CHASSÉ, Charles, Agrég.é de l'Université, 19, rue de 

• 

Chartres, Neuilly-sur-Sein'e, 
CHAUVIGNÉ, Anne-Ma rie, 45, rue de Douarnenez, 

Quimper, 
CHAUVIGNÉ, Geneviève, rue du Fr out, Quimper, 
CHEMINANT, G., Notaire, à Saint-Renan, 
CHOLEAU, J ·ean, Président de la F.R.-B., Vitré, 

• 

• 
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CLOUARD, Robe'rt, Docteur en médecine, 14, rue René­
Madec, Quimper, 

COle, Sébastien, Bibliothécaire de la Ville, Kerf·eun-, 
• 

teun, 
GOQUIL, Francis, Instituteur honoraire, 31, rUe Saint-

Mathieu, Quimper, . 
CORGNE, Eugène, Docteur ès-lettres, 16, rue de 

Marengo, Pontivy, 
• 

CORLER, René, Algent du Trésor, 8, boulevard Guit-
ton, La Roche-sur-Yon, 

CORNEe, Recteur de Léchi-agat, 
CORNIe, Jean, Docteur en méde;cine, rue du Port­

"Rhu, Douarnenez, 
CORNIe, Yves, Immeuble D, rue de Kérabécam, Brest. 
COROLLER, J,ean, Au Lé~ard V'ert, rue des Douve,s, 

Quimper, 
COSMAO, R-ené, Ag·ent Technique des P.T.T., 74, rue 

de la Providence, Quimper, . 
COSSART D'ESPIES (Comtesse), Château de Trohanet, 

Langolen, 
COUFFON, René, lngénieur des Arts et Manufadu­

res, 8, boulevard Cl-emenceau, Saint-Bri-euc, 
( COULM, François, Négociant en vins, Pont-Croix, 

COURTIN, Daniel, Ins'pecteur Primaire, Quimper, 
CRENN, Yves, Représentant, PleYlben, 

Mme CUSSON, 36, rue A.-iBriand, La Roche-sur-Yon, 
MM. DAGORN, Henri, Docteur médecin, rue Nationale, 

• 

Melgven, 
"DAGORN, Yves, abbé, Vi,caire à Plogonnec, 

Mme DAMALIX, Locmaria, Ergué-Arm·el, 
MM. DANGUY DES DÉSERTS, .Edouard, Capitaine de Vaisseau 

• • 

en retraite, le Vi'eux Kerisit, Daoulas, 
DANIEL, René, Inspecteur de l'Enseignement Prlmai­

re, 12, avenue Adam, La Varenne-Saint-Hilaiœ 
(Seine) , 

DANIEL, Tanguy, Etudiant 12, avenue Adam, La 
Varenne-Saint-Hilaire (Seine), 

DANIGO, Henri, Professeur au Likès, QuImper, 
1 

Mme DANIOU, 4, rue Saint-François, Quimper, 

, 

• 

, 
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DAOUDAL, Anne, Se.crétaire de mairie, à · Landudal, 
DARDUS, Le Guilvinec, .. 

• 

DARSEL, Joachim, 33, avenue de Saint-Cloud, Ver-
sailles, 

DEBARY, Lieutenant-Colonel, 41, rue Jacques-Boy-
• 

'ceau, V'ersailles, • 

DEBARY, MLchel, Avocat, 41, rue Jacques-Boyceau, 
Versailles, 

• 

DECLERCQ, Robert, Chef du Centre émetteur de Qui-
merc'h, 

DELAGNEAU, Edmond, Négociant, 6, rue Foy, Brest, 
.DERRIEN,! H., Directeur d'école honoraire; à Loctudy, 

Mme DERRIEN, Louis, 60, quai de l'Odet, Quimper, 
MM. DES'MAROUX, Jean, 3, allée de la Pelouse, Le Raincy 

(Seine-et-Oise) , 

• 

DESSE, Georg·es, Docteur en médecine, 28, rue du 
• 

Palais, Quimper, 
DESSE, Jean, Retraité de la S.N.C.F., 71, rue du Frugy, 

Ergué-Armel, 
DEYROLLE, J3icqu~s, Ar,chitecte, Concarneau, 
.DIRECTION Générale de l'Ar,ehitectur,e, 3, rue de 

Valois, Palais-Royal, Paris 1er , . 

DIRou, Pierre, Instituteur honoraire, 100, avenue de 
la F'ran,ee Libre, Kerf·eunteun, 

DIZERBO, Auguste, Pharmacien, Bain de Bretagne, 
• 

. (Ille.-et-Vilaine), • 

Mme DRUET, Ludenne, 12, quai du Steir,Quimper, 
Mme DUIGOU, C., 3, impasse de l'Odet, Quimper, 

• 

MM. DUJARDIN, Louis,. Docteur en médecin·e, pl'lésident 
de la Fondation Culturelle Bretonne, Saint-Renan, 

DUMONT, Roger, 15, rue de Pont-l'Abbé, Quimper, 
• 

DU PLES'SIS, Yves, Directeur de banque, 3, rue Saint-Fran­
. çois, Quimper, 

Dupouy, Auguste, Agrégé de l'Université, 7, rue .de 
l'Hospi·ce, à Quimper, 

DURAND, Libraire, rue Jean-Jaurès, Fougères, 
DURAND, Pierre, ·Lieutenant-Colonel, Villa ' Kerber, 

Porspoder, 
MM. EON, J ean-Noël, 53, rue Stéphenson, Paris xvnr, ' 

• 
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FATOU, Olivier, Magistrat, 14 bis, avenue Bosquet, 
Paris VII', , 

FAUVEL, André (Mgr) ,Evêque de Quimper et de 
Léon, rue de Rosmade-c, Quimper, 

FAVÉ, Vinlcent (Mgr ), Evêque auxiliaire de QUimper 
et de Léon., rue EUe-Fréron, Quimper, 

Mme FENoux, Maur1ce, -Les -Capucins, Audierne, 
FEuNTEuN, Commerçant, rue du Guéodet, Quimper, 

FICHOUX, abbé, Curé de Plabennec, 
FLATRÈs, ·Pierre, père, Directeur d'école honoraire, 

62, avenue de Kergoat-aI-Lez, Ergué-Armel, 
FLATRÈS, Pierre, Agrégé de l 'Univer.sité, Maître de 

-conférences à la F'aculté des ·Lettl'es, Lille, 
Mme FLOCH, Bibliothécaire de la Ville de Concarneau, 

FOLGÇlAS, 'Couture, place Gambetta, Pont-l'Abbé, 
MM . . FORNÈS, Joseph, Négociant en métaux, 73, rue du 

Frugy, Er,gué-Armel, 

• 

MM. 

• • 

FRIANT, Pol, Industriel" 31, rue Bourg-Ies-Bourgs, 
Quimper, . 

FuRIC, Bertrand, Guerngaradec, Le Tr.évoux, 
FURIC, Jules, Industriel, Le Guilvinec, 

• 

GAIGNAISON, Marcel, 1, villa Niel, Paris VIT', 

GALLO, Barthélémy, 9, rue du Docteur-Berger, Sceaux 
(Seine-et-Oise), 

GARGADENNEC, Roger, Agent -commerdal d'Air-France, 
. villa Eer-Sénart, Sentier des Boulangèr·es, Draveil - . 

(Seine,.-et-Ois·e) , 
. 

Mm·e GAUME, Marcel, 18, rue de Bl'est, Quimper, 

MM. GAZEAU, Francis, Pharmacien à Daoulas, 
• • • 

GENTRIC, Emile, 3, rue Etienne-Dolet, Brest, 
· GESTIN, Yves, Prof.esseur de Cours Complémentaire, 

Châteaulin, 
• 

GIOT, Pierrè, Institut de Géologie, 4, rue du Thabor, 
Rennes, . 

GOANEC, AJexandre, Commerçant au bourg de Plo-
-'. van, . - . 

GOARDON, ·Cultivateur à Trouguer, ·Clé den-Cap-Sizun, 

Mme GOLHEN, Gérante, rue du Frugy, Quimper, 
• 
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MM. GORAGUER, Lucien, Directeur d'école à Plogastel-
• 

Sain t-Gerunain, 

Mlle GOUBET, Simone, Archiviste paléographe, à Kersaint­
Landunv-ez, 

-
MM. GOUÉROU, Yves, Conseiller général, à Briec, 

GOUlFFÈS, Gabriel, Comptable, 9, rue D)IDlont-dU:r­
ville, Concarneau, 

GOURMELON, Jean, Chirurgien-'dentiste, 50, avenue 
des Anglais, Nantes, . 

GOUR VIL, Francis, PubHciste, 24, rue de Brest, Mor­
laix, 

GRALL, André, Pharmacien, 2, rue Edith-Cawel, -Ren­
nes, 

GRALL, Jean, Mécanicien-·dentiste, 12, rue de la Fon­
taine, Ergué-Allnel, 

GRILL, Chanoine, Aumônier de la Salette, Saint-Mar­
tin-des-Champs, 

Mlle . GUÉGUEN, Françoise, 9, rue du Lycée, Quimper, 

M. GUÉGUEN, J.-M., Abbé, Mamon de Saint-Joseph, . 
Sain t-Pol-de-Léon, 

Mme GUERNALEC, 2-D, impasse de l'Odet, Quimper, 
MM. GumOURG, Emile, Chirurgien-dentiste, Audierne, 

GUIFFANT, Contrôleur Principal des Contributions In­
dir,ectes, rue de P.ont-l'.A!bbé, Quimper, 

GUILCHER, André, Agrég,é de l'Université, Professeur 
à ,la Faculté des Lettres de Nancy-, 

GUILLEMOT, Arthus, 2, rue Vis, Quimper, 
Mme GUIRIEc, 27, rue Jules-Noël, Quimper, 
MM. GUIVARCH, Louis, Notaire, 14, rue verderel, Saint-Pol­

de-·Léon , , 

GUYADER, Albert, Contrôleur civil, 49, rue Saint-Gué­
nal, Landivisiau, 

GUYADER, Camille, Opticien, 11, rue A.-France, 
Douarnenez, 

Mme HALLIER, château de la Boixière, Edern, 
M. HAMON, Albert, Profess'eur au Lycée, 48, rue de la 

Libération, Quimper, 
Mm.e HAMON-LE Go, rue de la Providenoe, Quimper, 

• • 

• 
• 

-
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-

M. HAMON, Pierre, Ingénieur en chef du Génie Rural, 
59 bis, rue de Douarnenez, Quimper, 

Mlle HARNAY, Césarine, 3, rue de la Gare, Plouvom. 
MM. HARSCOUET DE SAINT-GEORGES, .château de Kerenné­

- vel, Melgven, 
HÉLIAs, Pierre, Professeur à l'Ecole Normale, rue de 

la Providence, Quimper, 
Mme HÉNAFF, Jean, Pen-ar-'Maœ'hat, Plouhinec, 

HENRIOT (Etablissements), Fa~'enceri-e, Quimper, -
MM. HERBE, Albert, Inspecteur aux Renseignements Géné-

, 

l'aux, CI'éach-Maria, Ergué-Annel, 
HERLANT, ChaTles, Inspecteur aux Renseignements 

Généraux, Quimper, 
MUe HERMIER, rue du Pontigou, Penhars, 
MM. HERRY, Guillaume, Offider en retraite, 24, rue Doc­

teur-Delacour, Rennes, 
HERSART DE LA VILLEMARQUÉ-CORNOUAILLE, GuBlaume, 

3, rue Danrémont, Nantes, -

Mlle HumAN, Louise, 7, rue Kiéréon, Quimper, 
M. IHuEL, Inspecteur de l'Enregistrem,ent, Quimper, 

M. 

- -
INSTITUT de Recherches historiques, économiques et 

humain·es, Faculté des Lettres de Rennes, 
JACQUELOT DE BOISROUVRAY, Noël (DE), 3, rue Made­

moiselle, Vers~illes, 
Mlle JAFFRÉ, Assistante sociaLe en chef, Allocations fami­

liales, rue Anatole-Le Braz, Quimper, 
Mme JAFFRÉ-JAOUEN, Louise, 5, rue de Pont-l'i\Jbbé, Quim-

pel', 
• 

MM. JAOUEN, Docteur, à Kierlouan, 

• 

JAOUEN, Georges, 2, cité d-e Kerguélen, Quimpe:r; 
JARRY, Bernard, Directeur d es Servi-ces d'Archives 

du Finistère, rue Jeanne-d'Ar,c, Kerfeunteun, 
JESTIN, Adj oint au maire, 29, rue Général-Leclerc, 

Saint-Pol-de-Léon, 
-

JÉZÉQUEL, Hervé, Abbé, Maison .de Kieraudren, Lam­
bézellec-Brest , 

JOLIFF, MaI'cel, Directeur du Cours Complémentaire, 
Le Guilvinec, 

-
JUGEAU, Jean, Boulan.g-er au bourg de Gouézec, 

-
• 



• 
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JUGEAU, Louis, Industriel, 30, place Terre-au-Duc, 
Quimper, • 

JUILLARD, Edouard, Le Calvaire, Quimper, 
. JULIEN, Michel, Professeur de musique, rue Laënnec, 

• 

Quimper, 
KAIGRE, J 'ean, Horloger, 65, rue Jean-Jaurès, BTest, 
KENVREURIEZ AR BREZONEG, Grand Séminaire, à Kier-

• 

f.eunteun , 
Mme KERALLAIN, René .(DE), 3, rue de la Mairie, Quimper, 
MM. KERAVAL, Pi'erre, ·Pro.fesseur à l'Ecole Normale, 

Créach -Maria, Ergué-Armel, 
KERAVEL, Armand, Instituteur, 71 bis, rue Jules­

Guesdes, Brest, 
KERBÉNÉAT (Abbaye), à Plounéventer, 

M. KERBIRIOU, Louis, Chanoine, à Bl1élès, 
Mme KERDILÈS, Yvonne, 3, rue de Concarneau, Ergué-Ar­

mel, 
Mlle KERDRANVAT, 

.Quimper, 
Marie - Anne, rue Anatole-Le Braz, 

KERHUEL, 20, rue Général-Morvan, Beuzec-Conq-
• • 

Concarneau, 
MM. KERIVEL, H ervé, Sculpteur, La Pointe du Raz, Plogoff, 

• 

KERNAFFLEN DE KERGOS (Marqujs de), à Bénodet, 
• 

Mme KERNAFFLEN, Lucienne, avenue des Glénans, Penhars, 

• 

KEROUARTZ (Marquis Oswen de), ancien Député, Les 
Salles, Guingamp, . 

KERROS, Guy (DE), Mala.koff, Sainte-Marine, Combrit . 
• 

KERS'AUZON-KEE-JEAN (Vicomte de), manoir de Kerjar, 
Plourin-Ploudalmézeau, 

KERVENNIC, Pierre, Abbé, 14, place Saint-Corentin, 
• 

Quimlper, 
KREBS, Arthur, Ostl'élculteur, à Rosnoën, 
LABOURET, Auguste, Peintre ·verrier, 7, rue Boulard, 

Paris XIV", 
LACHAUD, Jacques, Architecte, 13, pla,ce au Beurre, 

Quimper, 

Mme LA FERRONAYS (Marquise de), Saint-Mars-la-Jaille 
(Loire-InlférÏf;mre) ,. 

MM. LAGADIc, Corentin, Instituteur, Le Guilvinec, 

• 
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LAGRIFFE, L., DocteUl;, 14, pla·c·e Mesgloaguen, Quim­
per, 

LA LoNDE, LOM: (DE), Journaliste, 6, avenue de Tour­
ville, Paris vu', 

LAMAY, Antoine, 21, avenue de la Gare, Quimper, 
LA MÉNARDIÈRE, Léon (DE), 6, cours d'Ajat, Brest, 

Mlle LAN~, Made, 14, rue V,erdelet, Quimper, 

MM. LANNAUD, Rog,er, Négociant, 4, rue René-Madec, 
Quimper, 

LANON, Louis, Abbé, Vicaire à Cléder, • 
• 

LARzUL, Noël, Maire de Plozévet, 
• 

LAURENT, Charles, Docteur, Médecin en chef de la 
Marine, à Bizerte (Tunisie), . 

LAVALOU, Pharm:a.cien, Le Guilvinec, 
LAUTRÉ:IlOU, J 'ean, Mercier en gros, 19, place de la Ré-

publique, Pont-l'Abbé, . 
LAzIC, J·ean, Employe au Cadastre, avenue Léon-

• 

Blum, Ergué-Armel, 
LE BAIL, François, Co-Directeur du Likès, Kerfeun-

• 

teun, 
LE BARS, Al'fred, 'Commerçant, pla.ce des Otages, Mor-

laix, 
, 

Mme LE BARst, Anne, rue Anatole-Le Braz, Quimper, 

• 

LE BARS, Jean, Abbé, Vkair:e à ·Pleyben, 
LE BARS, René, Inspecteur primaire, rue Anatole-Le 

Braz, Quimlper, 
LE BER, Emmanuel, Directeur d'école honoraire, ,rue 

J.-B.-Co1bert, Kerfeunteun, 
LE BERRE, An.tiré, route de Plomelin, Penhars, , 
LEBEUL, Abbé, Vicaire à Quimperlé, 
LE BEUX, Abbé, 91, rue de Siam, Brest, 
LE BIHAN, Alexis, Sous-ar·chiviste du Finistère, 18, 

place Terre-au-Duc, Quimper, 

Mme LE BLANCHE, Marie-Louise, 1, rue Le Doéan, Quimper, 

rvIM. LE BRF;TON, Louis, Docteur, à Bourbria.c CC.-du-N.), 
• 

LE BRIS, Jean, Atta'ché de Préfecture, Quimper, 
LE BRIS, Jean, Représentant, 13, rue Ed.-Corbière,. 

Brest, 

• • 

, 
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, 

LE BRUN, Jean, Directeur d'école, 2, route de Goues­
nou, Brest, 

LE BRUN, Roger, Avocat, Adjoint au maire de Mor-
laix, ' 

LE CHEVER, Roger, Chirurgien-dentiste, villa Odette, 
Loctudy, '. 

Mme LÉCLUSE DE LONGRAYE, J. (DE), 73, rue de Douarnenez 
Quimper, 

LE CORNEC, Louise, 15, rue Louis-Hémon, Quimper, 
M. ~E CORRE, Emile, Ker-Menmeur, Le Guilvinec, 

, 

Mme LE CoRRE-MEvEL, 44, route de Brest, Kerfeunteun, 
M. LE COSSEC, Jacques, Peintre décorateur, 11, rue 

François-Andro, Douarnenez, 
Mme LE Coz, Corentin, rue Elie-Fréron, Quimper, 
MM. LE DANT, Adolphe, Retraité des Postes, 17, rue 

, Pierre-Sémard, Brest, 
LE DOARÉ, Jos, Photogra.phe, 11, quai de Nantes, Châ-

• 

·teaulin, . 
, . LE Du, Négociant, rue de Kergariou, Quimper, 

Mme LE Du, Simone, lru3titutrice, à Plogoff, 
MM. LE FEBVRE, Yves, Conseiller honoraire à la Cour, 39, 

avenue Camus, 'Na.ntes, 
LE FLOCH, Paul, Retraité des Postes, à Tréboul, 
LE FOLL, Jean, Instituteur, Rumengol, 

Mme LE GALL, Anni·ck, 35, rue des Reguaires, Quimper, 
MM. LE GALL, Charles, pro'f·esseur au Centre d'Apprentis­

sa.ge, 55, rue du Château, Brest, 
LE GALL, François, 39, rue des Plomar·chs, Douarne­

nez, 
, 

LE GALL, Yves, Avocat, 48, quai de l'Odet, Quimper, 
Mme LE GALL~LE Roy, Bernadette, 11, avenue du Maré­

chal-Ney, Nantes, 
Mlle LE GOAER, Germaine, 10, Ipla.ée Terre-au-Duc, Quim­

per, 
M. LE GOAS GUEN, Henri, Avocat, 13, rue Voltaire, Brest, 

, 

Mme LE GOAZIOU, Adolphe, Libraire, 7, rue Saint-François, 
Quimper, 

MM. LE GOFF, Notaire, à Gouézec, 

, 

, 

, 
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LE GOUVELLO DE LA PORTE (Comte Louis), man ok de 
Lestrediaga t, en Treffiagat, 

LE GRAND, Alain, Inspecteur des Renseignements Gé­
néraux, Quimper, 

Mme LE GRAND, Alain, rue Jeanne-d'Al"IC, Kerfeunteun, 

MM. LE GRAND, Etienne, Photographe, 50, rue de la Libé­
ration, Kerf,eunteun, 

-
LE GRAND, Louis, Hortkulteur, 6, rue Brémond d'Ars, 

Quimperlé, 
-

LE GRAND, René, Al"IChitecte, 1, place La Tour d'Au-
ver,gne, Quimper, 

LE GRAND, Instituteur, Ecole maternelle de la rue 
des Re,guaires, Quimper, 

LE GUILLOU, Directeur du Cours Complémentaire, 
Châteauneuf-du-Faou, , 

LE GUYADER, Pierre, Directeur hon()raire de Cours 
Complémentaire, venelle du Moulin, Penhars, _ 

LE HÉNAFF, Artisan, Ty-Roux, Penhans, 

Mme LE HÉNAFF, Commerçante, rue du Chapeau-Rouge, 
Quimper, 

-
MM. LE HIR, Jean, 65, bouleval1d de Grenelle, Paris xv', 

• 

LE Lous, Yves, Secrétaire général de la ' Fondation 
Cultur-elle Br-etonne, 1, squar·e Mgr-Roull, Bœst, 

LE MERDY, Joseph, Négociant, 15, quai de l'Yser, Tré-
houl, -

-
LE MERDY, Louis, Photographe, 9, rue Dumont d'Ur-

ville, Concarneau, 
LE MEUR, Amédée, Docteur en médecine, Ploudalmé­

ze.au, 
LE MINOR, Jean, Commerçant, à Pont-l'Abbé, 
LE MOAL, L., ancien Président du Syndicat d'Initiati­

ve, 15, route de Loctudy, P()nt-l'Abbé, 

Mme LE MOEL, OdUe, Professeur à l'Ecole' Normale d 'Ins­
titutrices, Quimper, 

MM. LE MOIGNE, René, Journaliste, 
Quimper, 

LE MOINE, Corentin, Notaire, 
Saint-Pol-de-Léon, 

6, -rue Rehé-Madec, 

-
14, rue Sara-Gaz, 
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LE MONIES DE SAGAZAN, Commandant en retraite, 
Daoulas. 

LE MUR, Docteur en médecine, Le Guilvine,c, 
LE NAOUR, Notaire, à Melgven, 
LENOIR, Jean-Pierre, Prof.esseur d'art appliqué, Mai­

son d'Adam ·et Eve, 69', Grand'Rue, Le Mans, 
• 

Mme LE NUE, 28, rue du Pont Firmin, Quimper, 

Mme LE PAGE, Eugène, 46, rue J·ean-Jaurès, Quimper, 

MlLe LE PAPE, Directrtce d'écolehonorair·e, 1, rue de Con-
carneau, Quimpe.r, . 

MM. LE PAPE, LOU1s, Pharmacien, 'Saint-GuénoLé-Pen­
march, 

LE PAPE, Louis, Avoué, Châteaulin, 
LE PORT, Roger, Ingénieur en che.f des Ponts et 

Chaussées en retraite, à Larmor, 
LE QUENNE, Pierre, Docteur vétérinaire, rue Valen­

tin, Quimper, 
LE QUEUX, Prof·esseur à l'école Saint-Yves, 'Quimper, 

Mm,e LE RESTE, Contrôleur des Postes en retraite, 28, ave­
nue -de Kergoat-.al-Lez, Ergué-Armel, 

MM. LE ROUGE DE GUERDAVID, Gilles, Kerael, Botsorhel, 
LE ROUGE DE GUERDAVID (Vkomte Henri), ' château 

de la Souque, ' par Ralbasten-sur-Tarn (Tarn), 
LE ROUGE DE GUERDAVID, Paul, Kerael, Botsorhel, 
LE Roux, Directeur d'école ·en retraite, 36, rue du 

• 

Chapeau-Roug'e, Quimper, 
LE Roux, 24, rue de Douarnenez, Quimper, 

Mme LE Roux, Profess~ur au Lycée, 36, rue du Chapeau-
Roug·e, Quimper, . 

• • 

LE Roy, Andr·é, 22, rue Lamartine, Pont-l'Abbé, 
, LE Roy, René, Industriel, 11 bis, rue Richard, Ros­

porden, 
LE Roy, Ch., Docteur en médecine, 7, rue de la Ré­

publique, Brest, 
LESCOP, Chanoine, Supérieur de l'Ecole Saint-Yves, 

Quimper, 
Mme LE · SECH, Jeanne, Intendante à l'Ecole Normale, 

Quimper, 
• 

• 
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, 

MM. LE SÉNÉCHAL, Salvator, Instituteur délégué à l'U.F.O. 
L.E.A., Pont-l'Abbé, 

LE STIR, Emile, Photographe, iPloudalméz'eau, 
LE TENDRE, Emile, Libraire, à Concarneau, 
LE THOMAS, Docteur, 101, avenue J.-B.-Clément, 

Boulogne-sur-Seme, 
LÉTY, Jean, 7, rue de la Prairie, Penhars, 
LÉVÊQUE-TRANCART, à Dahouët, par Pléneuf, 
L'HosTIS, Louis, Docteur vétérinaire, Ploudalmézeau, 

Mlle L'HoSTIS, R., Institutrice, 3, rue de l'Ar,gonne, Quim­
per, 

M. L'HoURS, Docteur, Médedn-'chef des Dispensaires, 
rue du Commandant-Avril, Quimper, 

LIBRAIRIE C. KLINCIŒIECK, 11, rue de LiHe, Paris VII", 
M. 'LIEUTAGHI, Pierre, Electrlci-en, 10, rue de Salonique, 

Quimper, 
:M!rne LIGEN, ancienne Commerçante, Quimper, , 

MM. LIOT, Roger, 20, rue Nationale, Hazebrouck (Nord), 
LOVARN, Clet, Architecte, 35, rue A.-Le Braz, Quim-

• • 
(per, 

LoUSSOUARN, Profess'eur de lycée, 66, rue de la Provi­
dence, Quimper, 

• 

LOUVEL, F,ernand, Horloger-bijouti-er, 12, rue Kéréon, 
Quimper, 

Mme LoxQ, Anne-Marie, Institutrke, à 'Plozév-et, 
MM. LOYER, Vlctor, 'Libraire, 37, .ru,e 'Kiéréon, Quimper, 

LUCAS, Paul, Ingénieur oéramaste, KerMuc, Ergué-
Arm:el, . 

MALABOUS, Gabriel, Abbé, recteur de Treffiag·at, 
MALLÉJAC, Instituteur, ' 9, rue Bossuet, Brest, 
MALLO, Jacques, Chirurgien-dentiste, 3, rue Michel-
. Le Nobletz, Quimper, . 
MANIÈRE, Paul, anden Notaire, 8, rue Koér-éon, QuIm­

per, 
, 

MARC, Georges, Ecole maternelle, Locmaria, Quimper, 
Mlle MARCHAL AND, DirectrLce de l'école des filles, Le Gull-

MM. 
- . 

• VInee, 
MARTIN, Michel, Prothésiste 

Jaurès, Quimper, ' 

, 

dentair,e, 11, rue Jean-

• 

2 

( 
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. MARZIN, Abbé, Recteur du Guilvinec, 
MARZIN-BRUSQ, Anselme, Dentelles, Audierne, 
MASSERON, Alexandre, Avocat, Keravel, Porspod·er, 
MEILLANT, J3icques, Critique <Cin'ématographique, 

. 41 bis, rue Condoric·et, Paris IX·, 
MEN:DÈS, Charles, Juge de Paix, Pont-l'Abbé, 

Mme MÉNEZ, 8, avenue de -la Gare, Quimper, 
MM, MENUT, . Georges, Instituteur, 57, rue de la Républi-

• 

que, Brest, 
MERLAT, Prof,esseur à la Faculté des Lettres, Rennes, 
MÉRER, Paul, Docteur, 35, rue Trav-erse, Brest, 
METTAIS-CARTIER, Gérard, 60, rue Amiral-Roussin, 

Paris ~V", . 
, 

Mme MEURIC-PHILIPPON, 53, rue Saint-Hélier, Rennes, 
• 

Mlle :M:ÉVEL, Léontine, Instit utrLce en r·etratte, 26, rue A.-
Briand, Quimper, 

MILLIO, Auguste, PubUciste, <bourg de Kerfeunteun, ' 
. MOCAER, Pierre, Courtier maritime, 13, rue Anatole­

Le Braz, Quimper, 
• 

MONGE, J ·ean, Archite.cte, 5, rue La Bruyère, ' Saint-
Marc, Bres't, ' 

MONJOUR, EmIle, Clerc de notaire, 22, rue Jules-Noël, 
, Q\,J.imper, -

Mme MONJOUR (Vve), 22, rue Jules-Noël, Quimper, 
MM. MOREAU DE LIZOREUX, Stanislas, Créach-Keta, Pleu-

ven, 
• 

, MOREL, J·ean, Inspecteur principa,I des Contributions 
Indir·ectes, Les Primevèr.es, manoir des Salles, 

, Kerïeunteun, 
Mme MOREL, 'Institutrice, 6, rue Blanqui, Brest, 
~;'Inie MO,RIN, Crêperie, 59, rue Kéréon, Quimper, 

MORLAIX, Bibliothèque municipale. 
MM, MURACIOLLE, ' Martial, P ,rocureur de la République, 

Quimper, 
MURET DE PAGNAC, Commandant, Cré3iCh':'Guen, Er­

gué-Mmel, 
NADER, Hervé, Armateur, Le Corniguel, Penhars, 

MUe NAFFRÉCHOU, Pr,of.esseurau Lycée, Quimper, 
M. NÉDÉLEC, Pierre-Jean, Chanoine, Evêché dèQuimper, 

• 
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• 
Mme NÉDÉLEC, Vincent, Institutri.ce, Le Guilvinec, 

• 

MM . . NEVEU, Raymond, Créa,ch-Maria, Ergué-Armel, 

• 

NICOLAS, Louis, Agrégé de l'Université, 33, rue de Roo­
madec, Penhars, 

NICOLAS, Yves, 7, rue des Mar'chands, Lannilis, 
NIJ"HOFF'S, Martinus, Libraire, 9, Lange Voorhout, La 

Haye (Hollande), 1"' abonnement, 
NUHoFF's, Martinus, Librair,e, ·comme dessus (deuxiè­

me .abonnement), 
• 

Mme NORMAND, Odette, 4, rue Le Déan, Quimper, 
MM. OnEYÉ, J.-V., Docteur, l;ue de la F1ontaine, Lesneven, . 

QDOUARD, L., Ingénieur, 9, rue Saint-Romain, Pa-
• . riS VI' , 

OGÈs, Louis, 72 ter, rue de la Prov1dence, Quimper, . 
-

Mme OMONT, Marthe, Directri'ce d'.éc-ole en retraite, Ros-
venny, L'Aberwrach-Landéda, 

MM. ORVOEN, Louis, Journaliste, rue P·en-ar-stang, Quim-
per, . 

PARADÈS, Bernard (DE ), Délégué dèpaTtemental au 
Tourisme, Quimper, 

• 

PÊCHE, Pierre, Orfèvre, boulevard de Kerguélen, 
Quimper, 

Mrrne PELLEN, P., Pha,rmacie, Grande Pillic·e, PIeyben, 
MM. PELLETER, Yves, Chanoine, Re'cteur d'Audi,erne, 

PENNAMEN, Henri, place du Mal'ché, P-ont-Croix, 
Mlle PENANROS,. 29, rue du Frugy, Quimper, 
·M. PENSEC, ' Jean, Négociant, rue J.-J.-Rousseau, Douar-

. nenez, • 

Mme PERHIRIN, François, Commerçante, L'Aberwrac'h, 
Landéda, 

M. PESLIN, Charles, 
d'Epargne, 40, 

Mme PHILIPPE, Victor, 

Contrôleur adjoint à la Caisse 
rue de Siam, Br·est, 
~er-luz, Les Quatr·e-Vents, Ploaré, 

• 

Mme PIERRE, Herveline, 22, rue Port-Rhu, DouaTnenez, 
• 

M. PILVEN, Inspecteur des Postes en retraite, 11, rue du 
xx· Siècle, Caen, 

Mlle PLEUVEN, 10, rUe Pierre Caussy, Quimper, 
• 

Mme PLOUHINEC, Eliane, Institutrice, 30, rue Mathieu-
Donnart, Brest, ' 

• 



• 

• 

• 

M . 

• 

-XX:- . . 
• 

PLOUX, Marc, Colonel, Directeur de la Poudrerie du 
Pont-de-BuilS, 

Mme PLOUX, Suzanne, Mair,e, ConseilleT général, Le Pont­
de-Buis , 

MM. PLOUZENNEC, .Yves, Horticulteur, 8, place de La Tour 
d'Auver.gne, Quim.per, 

PONCELIN DE RAUCOURT, " Guy, manoir de Kersaliou, 
Sain t-Pol-,de-Léon, 

POSTE, Albert, Pharmacien, 24, place Saint:'Corentin, 
QuimŒ>er, " 

POUILLOT, Alain, Photog.raphe, à Pont-l'Abbé, 
POULIQUEN, Emmanuel, Docteur en médecine, 60 bis, 

rue de ~a F·ontaine-Blanche, Landerneau, 
• 

Mme POULPIQUET DE BREs'CANVEL (Comtesse DE), château 
de Lesm·el, Plouguerneau, 

" 

• 

POURTALÈS (Oomte DE), -château de la .COudraie, Tré-
• meoc, 

PRÉ, Jllicques, Vieil Hôt'el, Locronan, 
PRIEUR, Mal'cel, Docteur en phannacie, 40, place 

Saint-Michel, Quimperlé, 
• 

PRIGENT, Yv·es, Secrétaire de mairie, Briec-de-l'Odet, 
PRIOL, Pierr,e, Photographe, Le Guilvinec, 
QUÉINNEC, Bertrand, Instituteur, Pont-Aven, " 
QUÉINNEC, Franço~, Avoué, 7, ,rue de . Ker.gariou, . " 

Quimper, 
Mme QUÉINNEC, Marguerite, -19, rue Saint-Guénal,Landi­

vlsiau, 
M. QUÉLEN, F., Pharmaci-en, Brasparts, 

Mme QUÉMÉNER, !Paule, Directrlce d'école en retraite, Oâ­
teau du Frugy, Quimper, 

MM. QUÉMÉNEUR, Alfred, Docteur en :méde,cine, 25, place 
Cornic, Morlaix, 

QUÉMÉRÉ, Docteur en médecin'e, 26, rue Elie-Fréron, 
Quimper, 

QUERNÉAU, Docteur en médecine, ~, rue Bourg-Ies­
. Bourgs, Quimper, 

QUILLÊVÉRÉ, Chanoin'e, Curé de Lesneven, 
QUIMPER, Bibliothèque Muni-cipaJe", .. 
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MM. QUINIOU, 'Conservateur d·es Musées, rue de la Provi­
dence, Quimper, · " 

• 

RAFFRAY, Marcel, Docteur ,en médecine, Le Guilvi-
nec, '. 

RAYER, An-dr,é, Instituteur à Pont-Aven, 
. RÉMOND DU CHÉLAS, J 'llicques (DE), 3, place La Tour 

d'Auv!!rgne, Quimper, 
·Mme RIOU, Marthe, 22, avenue d~ la Gare, Guingamp, 
MM. RIOU, Michel, Broderies, Léchiag.a.t, 

· .. 

" 

ROBERT, Jea.n, Administrateur principal de l'Inscrip­
tion Mar~tim'e, Le Guilvine'c, 

ROCQUIGNY, Jean (DE), -château de Coatalio, Foues-
nant, . 

ROCUET, Sculpteur, rue du Frugy, Ergué-A+m'el, 
RODELLEC DU PORTZIC (DE), K~rantra<m, LanneuUret, 

:. E,OLLAND, Antoine, ~culpteurJ pla.ce du Champ de foi-
re, Landivisiau, -

ROLL~ND, Jean, ,entreprene'ur, 5 :bis, ,rue du Frout, 
" Quimper, 

Mme ROLLAND, Marie, Institutrice honoraire, Kerdour, La 
. Forêt-Fouesnant, 

• 

MM. ROSMORDUC, ' Tanguy (DE), Général, Pencran; 
ROUSSEAU, Louis, Bibliothécaire, 43, rue Stanislas, 

Nancy, • 

.. 

ROUSSEAU, Administrateur du Sanatorium marin de 
IRoscoff, ' 

Mme Roux, Gaibrielle, Institutrice, Le Guilvinec, 
Mme SAINT-PIERRE (C<Jmtesse Véra DE), 5, rue des Capu­

cines, Saint-Brieuc, ' 
, , 

Mme SALAUN, Louis, 65, rUe de la Providence, Quimper, 
SALAUN, Yves, 23, boulevard de Kerguélen, Quimper, 

MM. 'SALOMON, Médecin-,colonel, 4, rue de l'Hospice, Quim­
per, 

, SANQUER, Pierre, Instituteur, Le Relecq-Kerhuon, 
Mme SAVINA, rue Th.-Le Hars, , Quimper, 
MM. SCHEMITT, Jul,es,' Ma.reyeur, 24, rue Laënnec, Douar-

nenez, ' 
SÉGALEN, Auguste, Proviseur du Ly,oée Fr. Arago, 

Perpignan, ' 

• 
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SÉITÉ, _Mathieu, Abbé, Rlecteur de Kerlouan, . 
Mlle SELLE, Anne, Institutric'e honorair·e, rue A.-Le iBraz, 

Quimper, 
MM. SERRET, Henri, Beg-ar~Polhoat, Plomelin, 

SICARD, J·ean, Juge d·e paix, rue Jeanne d'Arc, Ker-· 
. feunteun, 

MUe SIMON, 27, rue de Douarnenez, Quimper, 
M. SPÉRANZ~, Noël, Editions Nadoz-Vor, rue Adolphe-Le-

ray prolongée, Rennes, 
STATION BIOLOGIQUE de Roscoff, 

MM. STÉPHAN, Adrien, Docteur en médecine, rue Amiral-
• 

Réveillère, 
STÉPHAN, Joseph, Horloger, 18, rue Voltaire, Douar-

nez, 
STERVINOU, Pierre, bourg de Guilers, 

• 

STRUYVEN, A., Directeur des BrasserLes de Kiérinou, 
Lamlbéz·ellec, 

SUIGNARD, F., Abbé, "Recteur de Plomodiern, 
Mme TABURET, Joseph, 16, rue 'Sainte-Barbe, Le' Conquet, 
M. TANNEAU, Abbé, Recteur de Cléden-Cap-Sizun, 
Mme TANNEAU, Clariss'e, Dentellière, 40, rue de Chate.au-- . . 

briand, Ergué-Armel, • 

MM. TANNEAU, Yves, 24, rue du Menmeur, Le Guilvinec, 
Ingéni·eur des Ponts et Chaussées, Pont- . 

• 

• 

TARDIVEL, 
l'Abbé, , 

THALAMOT, Inspecteur g,énéral .des Poste.s, 34, rue 
Braille, Saint-Maur (Sein.e), • 

• • 

THOMAS, Docteur ·en médecine, Pont-l'Abbé, 
THOMAS, Georges, Directeur d'école, 5, rue Portzmo-

,guer, Br'est, 
THOMAS, Jacques, Curé-doyen de Plonévez-Porzay, 
TIRANT, Chef ,de Centre des P.T.T. à Quimper, 
TIRILLY, Officier Prindpal d'administration, Le Guil-

vine-c, 
TIRILLY, ' Mgr, VkaiI'le apostoUque, Atuona, par 

Tahiti mes Marquises), 
TOUDOUZE, Georges, Homm·e de Lettres, 50, rue de 

M-oscou, Paris VII!", 
TOULEMONT, J.-L" Abbé, Recteur de Kierlaz, 

• 

, 
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Mlle TOULEMONT, à LoctUJdy, 
Mme TOULLIC, Madeleine, villa des Tamaris, T,réboul, 
Mime TOZZA, Angèle, 17, rue ,de Locronan, Quimper, 
MM. TROADEC" Paul, Inspecteur de l'Enseignement primai­

re honoraire, Roz-Izel, Bénodet , 

• 

• 
• 

UGUEN, Albert, Avoué à Brest, 
UGUEN, Chanoine, Curé-ar.chiprêtre <de Quimperlé, 
VEILLON, MaurLè'e, Ingénieur des Arts et Manrufac-

• 

tur,es, 24, rue -du Vieil Abreuvoir, Saint-Germain-
en-Lay (S.-et-O.), ' . 

VESSIÈRES, J 'ean, ,Administrateur prindpal de l'Ins­
,cr~ption Maritime, 39, quai de Berigny, Fécamp, 

VILLARD, .AJbel, Artiste ,peintre, 39, rue de Douarnenez, 
• 

Quimper, 
Mme VIVES (DE), Ji',en-a;r-Vir, Loctudy, 
Mlle VIVES, S. (DE) , Le Béon, Viglain (Loiret), 
MM. VOURC'H, Jean, Docteur, à plomodiern, 

• 

, 

• 

WAQUET, Henri, :ul'cien Membre de l 'Ecole Française 
de Rome, Oorr,espondant de l'Institut, Archiviste 
en ·chef honoraire, 79, rue .de Douarnenez, Quim-
per, . 

YÉzou, Noël, Ingénieur des Servi,ces Agricoles, 31, rue 
de Douarnenez, Quimper, 

YOUÉNOU, Pierre, Ingéni'eur mécani:ci-en en chef de la 
Marine en retraite, Le Guilvin'ec, 

YVINEC, Guillaume, Abbé, Recteur .de Baye, 
YVINOU, Ipaul, Peintr,e sur faïences, Locmaria,Quim-

• 
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, SÉANCE DU 31 JANVIER 1957 
• 

Présidence de M. Louis OGÈS, Vice-Président 
, , 

Le compte' rendu de la dernière séance est lu et 
adopté sans observation. 

· Lepl'ésidenl fait part du décès de M. Louis Salaün, 
tr,ésorier de la société. Il souligne avec " quel dévoue­
ment il s'oocupait d'une tâche assez ingrate et com­
bien il fut un auxiliair,e précieux dans l'organisation 
· .. 
des excursions. M. Le Bihan, sous-archiviste principal 
est élu à l'unanimité en ,r.emplacement de M. Louis 
Salaün. -

Ont été admis comme membres de la société: . 
, . . -

M., Pierre Flatrès, instituteur -en r'etr~ite à Kergoat-
1 • _ • 

al-Lez, en Ergué-Armel, présenté ,par MM. Ogèset 
Kéraval; M. Jean Bernard, comptable à l'E.D.F., -cité 
des Colombes, en Rerfeunteun, présenté par MM. 
'ogèsetLe Grand. M. Jean Sicard, juge de paix à 
, 

Concarneau, présenté par MM. Le Bihan et Mendès~ 

M. le chanoine Nédél-ec,chap..ce-lier-archiviste de 
• 

l'évêché" ancien professeur de breton au séminaire, 
fait l'historiqu~ des ,efforts aocomplis pour unifier 
l'orthographe de , la langue bretonne. Il cite les tra-

, . 

vaux de Le Gorilidec, de Vallée qui instaura l'orthogra-
, ' 

'phe K.L.T. (Kerné-Léon-Trégor). Après l'échec d'une 
orthogràph,e unique, l'abbé Falc'hun, professeur de 
celtiquèà l'Université de Rennes, s'est attaché àétu-
· - . . --

dier le problème au point de vue linguistiqUé et ,pho-
. - . . 

nétique. ' Il a établi les règles d'une orthographe qui 
, , 

• 

, 
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• 

rapproche le breton écrit du breton parlé et atténue 
s·ensiblement les différences entre le vanne tais et les 
autrles dialectes. Cette réforme a été acceptée par la 
grande majo.rité des écrivains et sociétés s'occupant 

, 

des problèmes de la langue bretorune. _ 

M. Le Bihan présente le « Lexiqüe breton-français 
, 

et français-breton » de Vincent Séité qui publie 
l',ess-en tiel . de ce que l'on doit sa voir sur la nouvelle 
ol'thographe préconisée par l'abbé Fak'hun. 11 pré­
se nte également la brochure du docteur Tricoire: 

-
cc Par Ions, lisons et · écrivons le bœton ~, ainsi que 
le premier numéro de cc Breiz )) r,evue de la fondation 
culturelle br'etonne « Kendalc'h ~. Trois publications 
consacrées à la Bretagne attirent l'aUe!\tion des socié­
taires: cc L'essor du Finistère)) publié par les services 
préfectoraux, « Cons'erves f,rançaises ~ et cc Provinces 
francaises » . 

• 

M. Paul Floch s'étend sur l'utilité de l',enseigne­
ment du br'eton à l'éc.ole, tant au point de vue péda­
gogique que culturel. 

. 

, M. J. du Chélas a communiqué une notice sur 
Quimper extraite des manuscrits du Président de 
Robien (1698-1756) . La notice précise l'étendue du 
r essort du Présidial de Quimper. 

, , 

M. J.Bernard prés'ente deux plans de Quimper de 
1877 à 1883. Ils indiquent l'emplacement des becs de 
gaz qui se substituèrent aux lanternes à huile. 

Le chanoine NédéJec signale une curieuse .inscrip- _ 
tion. latine gravée sur une pierre des fonldatioD's de 
la chapelle de la maison de la Retraite à Quimper 
datant de 1822. La traduction peut ainsi être lue: 
« , Cett.e maison durera jusqu'à ce que la fourmi ait 

, 

bu la mer et que la tortue ait fait le tour de la:-terre. :. 

• 



• 

• 

• 

• 

• 
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Cette même devise figurait d ,ans les fondations de 
l'église de Saint-Maurice de Carnoët, dékuite sous la 
Révolution. • 

La séance est levée à 16 heures . 
• 

Le Secrétaire, 

Pierr'e KÉRA VAL. 

Le Président, 

Louis OGÈs. 

- --+._ -

SÉANCE DU 28 FÉVRIER 1957 _____ · 

Présidence de M. Louis OGÈS, Vice-Président 
" 

Le prcès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté sans observation. 

Cinq nouveaux m.embr,ès sont admis dans la Socié­
té: MM. Guy Poncelin de Raucourt, ingéni,eur de 
l'Ecole Centrale de Paris, et récemment ingénieur en 
éhef adjoint, en Egypte, de la Compagnie du Canal 
de Suez, demeurant au rnanoÏir de K,ersaliou, 'en Saint­
Pol-de-Léon, présenté par MM.Waquet et Ogès; 
Feunteun, commerçant rue du Gu éodet, à Quimper, 
présenté par MM. Ogès et Kéraval; de La, Ménardière, 
6, cours d'Ajot, à Br,est, présenté par MM., Jarry et 
Le Bihan; Mmes Yvonne Kerdilès. 53, rue de Con-, 

carneau, à Quimper, présentée par MM. Ogès et Le 
Grand; Lucienrue D'ruet, ,dactylo'graphe-secrétair-e au 
Lycée La Tour-œAuyergne, à Quimper, présentée 
par Mme Camard etM. Ogès . 

• 

Le président donne quelques détails sur une étude 
que le ,docteur Laurent, direct,eur de l'Hôpital Mari­
time Sainte-Anne; à Toulon, a consacrée à l'anci,en­
neté des .costumes bretons. Ce mémoire .a été publ:i.é 
dans le Bulletin de ,la Société . 

• 
• 

, , 
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M. Ogès soulignel'iritérêtd'un article de M. Fla­
très, docteur ès-lettr·e's, paru dans le derIl!Ï.er numéro 
des Annales de Bretagne, et consacr·é aux divisions 
territoriales en Bretagne .et dans les pays d'Outre­
Manche. Au cours d'un long séjour en Irlande <et en 
Angleterl'e, M; Flatrès a été amené à comparer 
l'ancienne Arm'orique avec les pays de Grande-Br·e­
tagne et à établir une distinction entre les apports 
dûs à l'émigration et les institutioDis préexistantes. 
La délimitation des diocèses bretons s·erait 'antérieure 

• 

aux émigrations; ils constituent des régions bien 
délimrtées, tandis qu'au pays de GaHes parexem­
pIe, les évêchés ne oadrent pas avec une r ,égion 
bien déter.minée, ce qui donne à croire à M. Flatrès 
que les évê'chés bretons sont plus anciens que ceux 

• 

-des pays celtiques. La circonscription d,es paroisses 

• 

br'etonnes a une origine aussi lointaine, et ne sauTait 
être tin apport des émigrés irlandais, gallois et cor- . 
nouaillais, car -cette délimitation paroissiale leur était 
inconnue. Elle n'est pas antérieure chez eux' à .l'an 
1.000. Cette étude de M. Flatrès ouvre des horizons 
nouveaux sur une époque niaI connue et n'est qu'une 
étape d'une route féconde en découvertes d'un inté­
rêt capital. 

• • 

Le président passe 'ensuiteen l'evue d'·autr·es ar-
. . 

tides parus dans CIe numéro des Annales. On' y trou-
. . 

ve une nouvelle version -de la c·élèbre bataille navale 
• 

des V énêtes contl'e les Romains, dont la victoire sur 
les vaillants marins d'Armorique fut facilitée par 
une bonaoe subite. Les navires des V énètesétaient 
uniquement propulsés prur le v,ent, tandis que le·s 
lourdes galères romaines se riaient des éléments 
grâ-ce aux bras vigoureux de leurs ·rameurs. L'auteur ' 
de cet article est un marin, ' le capitaine de vaiss'eau 

• 
• 

• 



-

- XXIX-

Emanuéli, ce qui confère un int.érêt parhculier à ses 
observations. Le combat aurait eu lieu, d'après le 
Commandant Emanuéli, entre les point.es de Saint­
Gildas et du Petit-Mont. 

On r-elève aussi dans c-e bulletin une étude de 
• 

M. Creston, avec des dessins représentant les navires ' 
vénètes. 

M. Tanneau donne lecture d'une étude sur « Les 
Forêts de la GrueTie Royale de Quimpe.rlé au XVn.I· siè­
cle », dont l'auteur, M. Michel Duval, docteur en 
Droit, de Rennes, est attaché au C.N.R.S. Sérieuse-

, 
ment documenté, . ce travail apporte nombre de ren-
seignements sur les massifs forestiers de Carnoët, 
Coatloc'h, Pléven, Elliant et Moëlan sous l'ancien Ré--
gime. Ces massifs étaient soumis à la juridiction du 
siège royal de Carhaix. Le siège de la Gruerie de Cor­
nouaille avait été fixé à Quimperlé paT des lettres 
patentes de février 1665. Le chêne et le hêtre ve­
naient admirablement, mais les coupes_ y étaient sou­
vent pratiquées sans discernement et le réensemen­
oement négligé. La forêt de Carnoët, principal massif 
de la Gruerie, ne comprenait sous futaie que 700 ar-

• pents, soit moins de 400 l1ectares, contre plus de , 
757 heclar-es aujourd'hui. Le reste était dépeuplé par 
sllite d'une exploitation défectueuse. Une bonne par­
tie des bois de Pléven, Elliant -et Coatloc'hétaît brû~ 
lée sur place par les charbonniers. La moitié ,environ 

• 

du marché en boLs de LOTient était fourni par le « dé-
partement )) de Quimperlé. En 1783, la corde dechauf­
fage s'y vendait de 18 à 2.0 liv:res. En 1786, le comh: 
d'Essuiles, r.ecev'eur des domaines à Carhaix, esti--
mait à 700 le nombre des pieds directements utilisa-
bles par la Marine royale. Une copie de c-eUe étude es:! 
déposée aux Archives Départementales. 



• 

• 

, 

, 
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Le président présente des ouvrages publiés par 
des membres de la Société. De Pierre Hélias': « Mo­
j ennou Breiz. Ar mol' » , contes bretons rédigés selon 
la, nouv'elle orthographe; d'August'e Dupouy: « Hip­
pomène au .pays du Tendre » , rüman historique con­
sacré à l'époque de Louis XIII et des Précieuses; 
du docteur Georges Desse: « La mort d'un Méde­
cin » , consacr,é à la mémoire du docteur Augustin 
Morvan, dünt la belle figure s'était quelque peu es­
tompée dans les brumes de l'oubli. Homme de scienc'e 
et homme politique, Augustin Morvan, qui avait vu 
le j our à Lannilis, fut l'un des précurseurs de la 
médecine moderne . 

• 

M. Tanneau souligne l'intérêt qu'il y aurait à res-
. . 

taurer le mur d'enceinte du manoir . de Kergoz, au 
Guilvinec. Avec ses 'tour eUes et son vieux colombier', 
curieusement campé sur la grande 
mur forhfié est l'un des meilleurs 

• • r eglOn . 

porte ogivale, ce 
• 

spécimens de la 

Un plan de Quimper, de 1737, communiqué par 
M. du Chélas, d'après les manuscrits du ' président 
de Robien (1698-1756) , sera édité par la Société et 
mis en vente par le trésorier. 

Ce dernier présente la situation financière au 31 dé­
cembre 1956. Les r'esSOUl'ces en caisse, ave·c la ren­
trée des cotisations et l'appoint de quelques subvEm­
tions, doivent permettre la publication du prüchain 
Bulletin, qui sera particulièrement copieux. 

, , 
La séance est levée à 16 heures. ' 

Le Secrétaire, Le Président, 
, 

• 
. 
• 

Y. TANNEAU . L. OGÈs . 
. , 

- - -;_. - -'-
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SÉANCE DU 28 MARS 1957 
• 

• 

Présidence de M. Louis OGÈS, Vice-Président 

Le compte rendu de la dernière séance est lu et 
adopté sans observation. . 

Huit nouveaux membres ont été admis dans la 
Société: M. le Capitaine Henri Be-augé, conseiller ad­
ministratif du gouverneur de la Province du Ta9-la, 
Beni-Mellal (Maroc), présenté par MM.Waquet et . 
Ogès; ·M. Arthur Autrou, industri'eh 14, rue du Couë­
dic, Quimper, présenté par MM. TaIllleaU et PriaI; 
M. Bertrand Quéïnec, instituteur à Pont-Aven, pré­
senté par MM. Ogès et Kéraval; Mme Le Reste, con~ 
trôleur principal des Postes en retraite, 28, avenue 

, ' 

de Kergoat - al' - Lez, Ergué-Armel, présentée par 
Mmes Camard et Guernalec; M. ~ël Larzul, maire de 
Plozévet, présenté par MM. ,Ogès et Le Grand; ,M. Da­
nigo, professeur au Likès, présenté par MM. Jarry 
et Le Bihan,; le docteur Marcél Bourlès, 34, rue ATis-

, tide-Briand, Quimper, prés,enté par Mme Cama,rd et 
M. Ogès; Mlle Anna Daoudal, secrétaire de mairie à 
Landudal, prés'entée par MM. Ogès et Le Grand. 

M. le chan,oine Nédélec, chanc'elier-archiviste de 
, , 

l'évêché, présente l'Ode latine de JUdicaël Roug.eart 
• 

sur la défaite des protestants à ConcaTneau en 1576. 
, 

' Ce long poème, de , traduction difficile, montre com-
ment la pIace forte de Concarneau, prise par Ies pro­
testants le 16 janvie'r 1576, flit reprise six jours plus 
tard par une troupe de 8.000 paysans; les huguenots 
-furent tous tüés · à l'exception de deux que le Parle-

• • • 

. ment de Rennes fit pendre. 
• • 

, 

• 
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M. Pierre Flatrès, docteur ès-Lettres, présente un 
curieux passage de l'ouvrage de Cervantès: « Don 

• 

Quichotte » , où il est question de <coTsaires français 
capturan1 un navire espagnol en 1576. Ces marins 
déclarent qu'ils avaient l'intention de trafiquer en 
Espagne sous pavillon breton. Ainsi, apTès l'acte 

• 

d'union de la Bretagne et de la Fran<ce en 1532, il Y 
avait encore un pavillon breton. Aucune étude n'a 

• 

été faite en matière de politique extérieure de notre 
province après l'acte de 1532. 

Puis M. Flatrès analyse une étude intitulée cc Les 
• 

Bretons en Galles du XI e au XIIIe siècles » , qu'il a 
publiée dans les (, Mémoh'es de la Société d'Histoire 
et d'Archéologie de Bretagne » . II en r·ésuIte que les 

• 

Bretons prirent part à la conquête du ,pays de. Galles 
et s'y taillèrent des Hefs, . 

. M. Ogès présente une étude de M. Merlat, doyen 
de la Faculté des Lettr,es de Rennes, sur les bornes 

• 

militair'es osismiennes. M. MerIat bit appel à tons 
, 

ceux qui pourraient lui signaler des bornes militai-
res qui, jusqu'à présent, auraient pu être prises pour 
des . lec'hs . 

• 

Lecture est donnée d'une n()te de M. W'aquet qui 
relate, d'après une bulle du pape 'Sixte IV, une épi-

- . 
démie étr,ange qui sévit à Brest vers 1475. Presque 

• 

toutes les femmes avortaient ou donnaient naiss'ance 
à des avortons. Le mal s'étendait aux animaux; fa 
terre elle-même était frappée de stérilité. 

M. Ogès signale une étude très documenté.e de 
• 

M: J. Da:rsel: cc Les Sociétés de pensée à Morlaix à 
• 

la fin du XVUI' siècle » et de M. Mi<Chel , Debary: des 
l'echerches pouss,ées sur le mot « deuz > dans ·la topo-
nymie et l'hagiog'raphie bretonnes. -

.. , 
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M. le Président présente le dernier numéro de la 
revue « Ar Falz » consacré à l'écrivain en langue bre­
tonne J akez Riou; le dernier livre de Georges-Gustave 
Toudouze, « Cinq j.eunes filles à Capri »; le plan 
de Quimper vers 1737, édité par la Société. 

Enfin, la Société accepte de patronner la mission 
du docteur Mérer, de Br·est, qui se propose d'·explo­
r·er l'épave du vaisseau « Les Droits de l'Homme ), 

o 

coulé en baie d'Audierne' en 1797. 
L'ordre du jour 

à 16 heures. 
étant' épuisé, la séance est levée 

-
, 

Le Secrétaire, . Le Président, 

Pierre KÉRA v AL. L. OGÈs . 
• 

-
• 

.Q 
• . ' 

,~~_.w . -
~-_. . • 

SÉANCE DU 25 A. VHIL 1957 
-

• 

Présidence de M. Louis OGÈS, Vice-Président 

• 

Le prüCès-v~bal de la dernière s-éance est lu et 
adopté sans observation. 

• 

Six nouveaux membres sont admis dans la Société: 
, 0 

o S. Exc. Mgr TiTilly, vicaire apostolique des Iles Mar-
quis-es (Océanie f1'ançaise), prés-enté par M. le cha­
noine Néd-élec et M. Tanneau; Mlle Toulemont, di­
rectrice de la Fondation Astor au chât'eau de Kéra­
zan, ,en Loctudy, présentée par MM. Ogès et Tan-

o 

neau; Mme et MUe de Vivès, de Loctudy, prés-entées 
-

par Mme Pavillon et M. Ogès; MM. Briec, instituteur 
en retraite, et Pierroe ' Youinou, ingénieur-mécanicien 
en chef en r,etraite de la Marine, tous deux du Guil­
vinec, présentés par MM. Ogès et Tanneau. 

Après une pTemière étude, consacrée à l'économie 

-

3 

• 

-

• 

• 
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rurale du canton de Sizun au début du XIX· siècle, . 
M. A. Le Grand donne lecture d'un mémoire analogue 
se rapportant au canton de Briec. D'une même source 
de documentation, à savoir les registres établis par 
l'Administ'l'ation des Contributions Directes en vue 
du cadastre, c-e trayail est précieux pour la connais-

. sance de la vie rurale de ce canton en 1818. Il sera 
-

publié dans le Bulletin de 1957. 

M. Ogès présente un très bel ouvrage publié par 
les éditions ' Alpinaet intitulé: « Le Tableau de la 
Bretagne » . L'auteur en e-st Henri Waquet, archivis­
te honorake du Finistèr-e et p'l'ésident de la Société. 
Ancien chartiste et élève de l'école· de R~me, le pré-

• • 

sident " Taquet a consac'l'é toute son existence à l'étu-
de de l'hi'stoire e t de l'art bretons, et nul n'était plus 
qualifié pour résumer, en une admiT able synthè,se, 
une vue panoramique de la Bretagne . 

, 

• 

L'illustration de cet ouvrage s'h~monise avec la 
somptuosÏJté de sa présentation; l'intérêt tout parti-

• 

culier des photographies, en noir et en couleur, réside 
dans leur angle ( de vue, différrent de . celui . ,des 'clichés 
traditionnels du pays breton. Les richesses monumen­
tales de la Bretagne, s·es sites les plus enchanteurs, 
l'histoire de son Passé sont retracés dans un style 
dorut l'élégance et la clarté se combinent admi­
rablement avec une immense érudition. Ce livre e-st 

• 

indispensable à tous ceux qui veulent connaître in-
timement la Bretagne et sa présence dans toutes les . 
bibliothèques est une nécessité . 

• 

Le 115" Congrès de la Société Française d'Archéo-
• 

logie s'ouvrira le 20 mai à Quimper par la réception 
à la Chambre de Comme-l'ce de ' trois cents Historiens- , 
et Archéologues venus de toutes l-es régions de la 
France. 

• 



-
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-, 

En marge de ce Congrès se tiendra dans l'une 
des salles de l'ancien évèché une exposition consacrée 

, 

à la langue bretonne, dont la durée se prolongera 
durant la saison touristique. Organisée par l'Amicale 
« Ar Roué Grallon ~, elle permettra de voir d 'inté­
ressants ouvrages, dessins et documents. 

, 

M' Debary, avocat au barreau de Versailles, souli­
gne l'heul'euse réalisation de M. le Recteur de Clohars­
Carnoët qui, avec le concours des Beaux-Arts, fait 
reconstruire au Pouldu, dans un cadrerupproprié, la 
joUe chapelle de Saint-Maudez, préoédemment en Ni­
zon, oe qui sauv'e ce sanctuaire de la ruine . . 

. 

M. Le Tendre .s.igna~e qu'il est question de rendre 
au culte la chapelle de Sainte-Barhe, tmu.sportée il 
y a plusieurs a.nnées ·de Riec au Cabellou, en CoUr 

carneau. Me Debary témoigne aussi sa s-atHaction de 
la restauration erubrepris'e par les Beaux-Al'ts de la 
chapelle de Coatanpoudou, en Melgv,en. 

Mme de Vivès émet le vœu que la porte monumen­
tale du manoir de la Coudraye; en Tréméoc, soit clas­
sée, son architecture ;rendant cette mesure souhai­
table. 

~L Ogès signale que le docteur Mé.rer, de Brest, 
poursuit les préparatifs de l'exploration sous-marine 
dont le but est la prospection de la carcasse du vais­
seau « Les Droits ,de l'Homme », coulé en baie d'Au­
dierne ,en 1797. Les plongées sont prévue's pour le 
mois prochain. ' 

Le président donne lecture d'une lettre de M. F.Ioch 
relative au reboisement des terres vagues, reboise­
ment souhaitable tant pour la mise en valeur des sites 

• 

et paysages que pOUl' son utilité commerciale. M. Floch 

- • 

• 
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attire aussi l'attention sur l'intérêt des piailitations 
de genêt. 

Me Debary déplore l'abandon dans lequel est .lais­
sée la vén,érable salle capitulaire de l'ancienne ab­
baye de Saint-Maurice. Ce beau monument du XIIIe siè­
cle, dont dérive la salle capitulair.e de Langonnet, .est 
menacé de disparition, à moins d'une restauration ur­
gente. La Société Archéologique émet un vœu dans ce 

• • 

sens. 

M. Tanneau fait circuler une pièce de monnaie 
en bronze, à l'effigie de Louis XVI, découverte par 
M. G. Bleuzen près des remparts de l'ancienne ville-

, close de Quimper. , 
-
La prochaine excursion de la Société est fixée au 

30 mai. L'itinéraire prévu est le suivant: Notre-Dame 
du Folgoët, Lesneven, Brignogan, Goulven, ancienne 
abbaye de Lochrist, ruines de Kergournadec'h, Ber­
ven, Lambader et retour par Commana. Les sites re­
nommés de ce beau pays et s·es admi,rables sanctuai­
res feront de cette promenade une merveilleuse vision 
de l'art breton dans son incomparable décor. 

• 

La séance est levée à 16 heures. 

Le Secrétaire, Le Vice-Président, 

Y. TANNEAU. L. OGÈs. , 

-_.;_. --

SÉANCE DU 29 :ThUr 1957 
• 

Présidence de M. Louis OGÈS, Vice-Président 
• 

Le procès-verbal de la dernièr,e séance' est lu et 
, , 

adopté sans observation. 

• 



• 
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Quinze nouv,eaux membres sont venus augmenter 
l'effectif de la Société, dont le rayonnement continue 

• • 

à s'affirmer: MM. Jacques de Kernaflen de Kergos, 
à Bénodet; Albert Guyader, contrôleur civil, ancien 
vice-président des Bretons de Tunisie (Landerneau); 
Henri Lévêque-Tranca-rt, de Dahonat, Pléneuf (Côtes­
du-NO'l-d) ; Louis Fornès, négociant, rue du Frugy, à 
ETgué-Armel; Paul Yvinou, dessinateuT SUT faïeThce, 
à Locmaria; Mmes P ellen, pharmacien à Pleyben; 
Hénaff, c-ommerçante, rue du Chapeau-Rouge, à Quim­
per. 

Les ,personnes suivantes, - admises au cours de la 
même séance, ont tenu à verser un supplément de 
cotisation de 600 francs : M. Emile Monj-oUT; Mme et 
Mlle Monjourr, rue Jule,s-Noël, à Quimper; Mme 
Geneviève Chauvigné, Tue du FT-oUt; Mlles Anne­
Marie Chauvigné, Tue de DouaTnenez; Annick Le 
Gall, rue des -ReguaiTes; Jeanne Nédélec, Tue Jules­
Noël; Me Yves Le Gall, avocat, quai .de l'Odet; M. 
Michel Martin, prothésiste; Mlle Olga Amilien, artiste 

• • 

modéliste, rue des Reguaires, à Quimper. 
1 

M. Ogès r elate dans quelles conditions ont été 
mises au jour les vestiges gallo-romains découverts 

. au cours des travaux de constructi-on du Centre dép aT­
temental de médecine PTéventive. Il souhaite que 
l'autel phallique qui a été exhumé, soit reconstitué 
au musée dépa'rtemental. 

• 

• 

• 

M. A. Le Grand wéseni-e des bons de l'emprunt 
forcé de l'An IV, trouvés dans les aTChives familiales 
d·e la famille Seznec, à Nartons, ,en Plog()[)Jllec. Il s'y 
trouve éga1lement de nombreux aveux, baux et inven-
tairres 'des XVII" et XVIJI!" siècles qui contiennent d'inté­
ressantes indications sur l'outillage agTicole, le mobi­
lier, le costume breton, etc. 

• 

• 
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Lecture est ensuite donnée d'une ldtre de M. G. 
de Rancourt au sujet du moulin de Kerlann, en Sibi­
ril, et du hangar destiné au dépôt des légumes au port 
de Roscoff. 

Une note de M. GaTgadennec sur deux saints mys­
térieux du canton de Pont-Groix, saint Oguill et 
saint Dreyer, montre qu'il s'agit d'uneerrell'r d'inter­
prétation, le mont san (va,llée) ayant été confondu 
avec sant (saint). 

M. Ogès pTésente des vers latins sur Quimper dont 
la traduction fut proposée aux élèves du collège, en 
1769 : 

Urbs Corisopitensis 
Est in media maris 
Mare hine, mare inde, 
Mentior, mentior, mentior-ne? 
Mare hine, mare inde: 

• 

Non mentior Domine. 

Le pTix fut remporté par Miorcec de Kernadet, de 
Lesneven, qui fit les rimes suivantes: 

C'est la ville de Quimper 
Assise au milieu des mer·s: 
Mer d'ici, mer de là, 

.' 

Men ts-j e, ments-j-e, ments-je? 
Mer d'ici, mer de là : 
Non, Monsieur, je ne ments pas . 

. Le Président fait ensuite circuler ' une carte de 
Bretagne du XVIIe siècle ' copiée pa'!' M. Lazic sur l'ori- . 
ginal cons'ervé à l'évêché. Cette carte indique, par 
communes, les limites de la langue bretonne à cette 
époque. 

Le Secré taire J Le Président, 

A. LE GRAND. L. OGts. 

• 



• 
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• 

SÉANCE DU 27 JUIN 1957 
• 

• 

Présidence de M. Louis OGÈS, Vice-Président 

• 

Le procès-verbal ,de la dernière séance est lu et 
adopté sans observation. 

, 
Ont été admis dans la Société : 

MM. Muracciole, Procureur de la République à 
Quimper, et Tardivel, Ingénieur des Ponts et Chaus­
sées à Pont-l'Abbé, présentés pa'I' MM. Ogès et Tan­
neau; MM. Uguen, avoué à Brest, présenté par MM. 
Ogès et Le Bihan; Bene.c, notaire à Lopé'I'ec, pré­
senté par MM. Le Bihan et A. Le Grand; Dagorn, 
vicaire à Plogonnec, présenté par MM. .le chanoine 
Nédélec etA. Le Grand; Briand, recteur à Lopérec, 
présenté par MM. le chanoine Nédélec et Le Bihan; 
Mlle Le Sec'h, intendante de l'Ecole Normale d'insti­
tuh"ices, présentée par Mlle Selle et M. Kéraval; Mmes 
Le Grand-Velin, de Kerfeunteun, prés'entée par MM. 
Ogès et Le Bihan; J ,affré-Jaouem, de Quimper, présen­
tée par MM. Ogès ,et A. Le Grand; Mlle S,imon, de 
Quimper, présentée pa'l' MM. Og~s et Le Bihan . 

Le Président invite ensuite les membres présents 
à visiter l'exposition « Brud ar brezoneg )) consacrée 
à la langue bretonne. Notr,e confrèTe M. Pie'rre K,é'I'a­
yal qui, avec M. Le Bihan, compte pail"mi les organi­
sateurs de cette belle manifestation, nous en présente 
les différentes parties. 

• 

, Dans l'escalier du musée départemental, de nom-
breuses affiches, datant de la Révolution ,et de l'Em-



• 

" 

-pipe, traduisent b1en le langage popu1aire de l'époque. 

• 

Elles faisl3.·ient connaître les lois, décr·ets et autres 
actes officiels : Plus haut figurent d'autres documents 
qui rappellent les lutteséledorales,sous la III" Répu­
blique. 

-

La grande salle est artistiquement aménagée, sui-
vant un plan particulièrement étudié. 

A l'entrée, une carte reproduite par ,M. Lazic, mem-
• 

bre de la Société, donne les limites linguistiques de 
la langue br·etonne au XVIIe siècle. L'importance des 
étu,des celtiques, dans le monde, est mise en relief : 
78 chaiœs dont . 16 Outre-Manche, avec plus de 50 
profes-seurs. Les « controverses » dressent le ma'l'ty­
rologe de la langue bretonne, depuis l'ordonnance 
de Villers-CotteTet (1539) jusqu'aux extraits de juge­
ments et de rapports rela tivement récents. 

Plus loin des panneaux ' tournants .exposent de 
nombreuses chansons bretonnes. Puis vient la col­
lection des ouvrages parus aux éditions « Emgleo 
Breiz » (F.ondation Cultm:elle) dont les auteurs hono­
r·ent la B.retagne. 

« Le breton dans la vie religieuse » constitue un 
-

ensembIe très Tiche en documents: vieux livTes de 
mess'e, reC'ueils de cantiques, vies des saints et urt 
exemplaire original des « taolennou » (tableap.x de 
missions) SUT parchemin, du début du XVIIe siècle. 

L'imagerie bretonne, la faïence, offr·ent un tableau 
plein de vigueur de la vie artistique. La musique, de 

-
source bretonne, y a également sa place. 

Sous vitrines, les œUV'Tes savantes de Loth, de 
Jubainville, Charles de Gaulle (BaTZ Bro C'hal!) , ce]­
tisant, oncle du général; une de s·es lettres adressée 
en 1868 au barde Le SCOUT, de Rumengol, est égale-

, • 1 

.' . 
• 

-
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ment exposée, a1ns,i que les ouvrages de Le Roux, du 
• 

chanoine Falc'hun, d e Pierre Tl~épos. 

Des dictionnaif'es anciens et le manuscrit 'de Dom 
Le Pelletier, publié en 1752 et conservé au château 
de Trogriffon, en Henvi,c, voisinent avec les incuna­
bles . dont le « Catholicon » de , Jehan Lagadeuc 
(1499) . Différents manuscrits représentent . notam­
ment le théâtr.e ancien et ses « mys tères » . 

Une vitrine ,est r éservée aux collecteurs de chants 
et de contes bretons: Luzel, la Villemàrqué et le 
grammairien Le Gonidec. 

Des revues modernes, des journaux anciens dont 
l'un cc Mignon 'al' Labourer » , organe bilingue, parais-

• 

sait en 1834, situent le breton dans l'information. 

La littérature du xx· siède offre les œuvres . de 
Jakez Riou, Tanguy Malmanche, Calloc'h, Y'. Drézen, 
A. Inizan, Esnault, Falc'hun, Y. Le Goff, F.-M. Le 
Lay, Pierre Hélias, René Le Moigne, etc ... , 

Dans l' enbre-deuxs,alles, des paonneaux témo.ign~rnt 

de l'activité des deux organisations « Ar Falz » (laÏ­
que) et « Bleun Brug » (catholique) en faveur de 
l'enseignement dli breton. 

Des dessins d'Ollivier Perrin, une collection de 
vieux costumes, des faïences, ajoutent à l'agrément 
de l'exposition. 

A l'issue de cette visite intér'essante la Société émet . , 
le vœu qu'une salle du musée départemental soit 
consacrée, en permanence, à la langue bJ'etonne. 

Le Secrétaire, Le Président, 
• 

A. LEGRAND. L. OGÈs. 

- -+_. - -

• 
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• 

SÉANCE DU 25 JUILLET 1957 
, 

Présidence de M. Louis OGÈS, Vice-Président 
, 

Le procès-verbal de la aernière séance est lu et 
lldopté sans observation. 

Le président fait part du décès de Mme Pavillon, 
survenu le 10 juillet. M. Waquet, empêché par son 
état -de santé de présider la . séance, transmet une 
note dans laquelle il s'exprime arioJlJsi: « Mme 
P.avillon, qui appartenait à la Société archéologique 
depuis 1920, a quitté ce monde le lundi 10 juillet, 
au gran-d regret -de tous ceux qui vénéraient dans 
cette dame de Touraine une grande amie, passionnée 
des' choses de Bretagne. Malgré son grand âge, elle 
assistait encore à la séance de juin, comme elle se 
plaisait jadis à fréquenter nos excursions. A la gran- . 
de procession de la Fête-Dieu, eUe se tenait debout 
sous le soleil, intacte en apparence. 

« Personne ne fut plus affable, plus empressée à 
rendre service, plus indulgente. La Société archéolo­
gique s·e ,doit de conserver d'elle un souvenir fidèle 
et respectueux » . 

Six nouveaux membres sont admis dans la Socié­
té: Mlles Gab,rïelle Roux et Dardus. institutrices au 
Guilvinec, présentées par MM. Ogès et Tanneau; 
MM. Jean-Louis Bouet, chef de bureau au Ministère 
des Finances à Par,is, et Maurice Bouet, professeur 

-
agrégé au lycée Voltaire, à Paris, présentés tous deux 
par MM. Ogèset Le Bihan; Guiffant, inspecteur prin-



• 

• 

• • 
• 

• 

cipal des Contributions indirectes à Quimper, présenté 
par MM. Kéraval et Coïc; Léon Le MoaI, ancien pré­
sident du S. I. de Pont-l'Abbé, présenté par MM. 
Mendès et Tanneau. 

Notre confrère, M. Pie-rre Flatrès, docteur-ès-lettres, 
établit un paT.allèle curieux . et i:iüé.ressa.n;t entre les 
activités de la « Royal institution of Cornwall ~, 

Société aœhéologique de la' Cornouaille anglaise, et 
la Société aTchéologique du Finistère. L'analogie est 
d'autant plus fTappante, qu'outre les buts similaires 
poursuivis par . les deux associations, il est rema1rqua­
ble de consta'terla grande paTenté qui existe entre 
les deux pays, tant au poiTht de vue. linguistique qu'au 
point de vue hagiographique, ce qui ne saurait éton-

• 

neT si l'on songe qu'avant les grandes émigrations, 
les Bretons d'Outre-Manche et nos ancêtres ne for-

• 

maient qu'une seule et même race . 
• 

Ce qui cont'ribue à illustrer la parenté des Blfetons 
• 

des deux rive·s, c'est tout particulièrement le culte 
• 

rendu de part et d'n.utre aux grands thaumaturges, 
les célèbres Guénolé, Corentin, Cado et de nomhreux 

. . 

autres, qui patronnent plusieurs paroisses dans les 
deux pays. Ainsi, saint Corentin est le patron de la 
paroisse de Cmy, qui n'est que la forme anglaise de 
son nom et que l'on retrouve dans de nombreuses 
v·ariantes. La dénomination des paroisses de Win ga­
low (Guénolé) et Landévennec, situées à l'extrême 

• 

pointe du Cornwal, atteste d'une façon éloquente, une 
identité d'origine consacTée, pendant plusieurs siè­
cles, . par des rapports assidus, une même langue faci­
litant les échanges . 

M. Flatrès lit le compte rendu d'une des séances 
de la « Royal institution », dont le siège est à Truro, 

• • 
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ville ancienne dont l'aspect rappelle .celui de Quim­
per. La Société d'Outre-Manche compte un effectif 
de 479 membres parmi lesquels des personnages émi­
nents du monde savant. Ses trouvailles sont exposées 
au musée de Truro . 

• 

M. Ogès parle des récentes découvertes faite~ à 
Locmaria à l'emplacement où s'élèvera le Centre de 
médecine départementale. Des substructions d'habita­
tion gallo-romaines, une fosse contenant une grande 
quantité d'ossements, ont été mis au jour. Les dé-com­
bres ,étaient mêlés d'écailles d'huîtres dom! le,s Ro­
mains se montraient fr,iand,s et qu'ils devaieŒl1: pêcher 
en abondance dans l'Odet. Le vestige le plus impor­
tant est un autel monumental en granit, composé 
d'une douzaine de ~locs taUlés, pesant chacun plu­
sieurs centaines de kilos. Sur l'une de oes pierres 
apparaît un phallus en r ,elief, ce qui suf.fit à identi­
fier ce monument à un autel phallique, lequel dut 
être démoli et enfoui SUT plaoe lorsque lecatholicis­
me entr·eprit de faire disparaître tous les signes de 
la religion paienne. Le culte phallique, culte de la 
fécondité et de la force, avait été impolftéen Armo­
rique par les Romains. 

• 

Le président pré.sente le premier document officiel 
rédigé en langue br,etonne. Il est daté de 1945. C'est 
un acte de v'ente, consentie à la Sociéfé archéologi-

• 

que par Mme Véfa, de Saint-Pierr.e, de Spézet, et dont 
l'ob}et est une pâroelle de teTrain où se trouv·e un 
menhir. Le contrat, établi d'un côté en francais et 

• 
de l'·autre en 'hreton, a été rédigé par Me Le Goff, 
notai're à Gouézec . . 

M. Ogès signale la parution d'une plaquette en 
langue bretonne, intitulée « Barzonegou », recueil de 

• 

• 

• 
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poèmes dont l'auteur est René Le Moigne, membre 
de la Société, bretonnant de premier ordre. Cette pla­
quette, d'une haute inspiration poétique, a obtenu le 

, 

premier prix au co'ncours d' « Emgleo-Breiz » . 

M. Kéraval prés,ente un bloc de quartz très dUif, 
dans le creux duquel tournait un galet de silex, de 
forme ovoïde. Ce galet se,rvait de pivot à la meule 

, 

d'un moulin à eau. Cet ancien accessoire de meune-
, 

rie provient de Penfoul, en Quéménéven. M. Flatrès 
souligne que le même pwoédé était en usage d,ans 

, 

les moulins des pays scandinaves. 

, Sur une demande du Maire de Pont-Aven, M. Ogès 
suggère les annoiries suivantes pour cette petite 
ville : un pont et un moulin en chef, une palette de 
peintr:e et un château-fOiften pointe. . 

, 

Le prés,i,deIl!t donne lecture d'un couplet anti-alcoo-
liqueen moyen-breton, extrait d'un ouvrage dont 
l'ancienne té ,en fait presque un incunable. 

, 

L'auteur est un nommé Bise, sans doute originaire 
de Basse-BTetagne. Cet exemplaire est conservé à la 
bibliothèque municipale de , Quimper sous le N ° 8838 
du catalogue. 

• .. . _~. _ te .. . "" 

Le congrès national des Sociétés Savantes tiendra 
ses assises annuelles à Aix et à Marseille au mois 

, 

d'avril 1958. 
. 

Le congrès de la Fédération des Sociétés Savantes 
de Bretagne aura lieu à Lannion les 3, 4 et 5 sep­
tembre prochains. 

La date du dimanche 15 s,eptembre est choisie ,pour 
la prochaine excuifsion de la Société. Cette promena­
de se déroulera dans la région du Conquet et de 
Saint-Renan. 

, 

• 
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La séance est levée à 15 h. 30. 

Le Secrétaire, Le Président, 

Y. l'ANNEAU. L. OGÈs. 

- - -,---
• 

SÉANCE DU 31 OCTOBRE 1957 
, -----

Présidence de M. Louis OGÈS, Vice-Président 
• 

Le procès-v,erbal de la dernière séance est lu et 
adopté sans observation. 

Deipu~s cette séance, la Soc.ié~é déplore la dispari­
tion de quat're de ses memhr,es : Mlle Jeanne Nédélec, 
expert-comptable à Quimper; M. Georges Monot"capi­
taine de rréserve, de Pont-l'Abbé; M. Alexandll'e 
Cozian, ingénieur principal des Constructions nava­
les, en r'etra~te, à Brest; M. le chanoine Etienne 
Montfort, décédé à Saint-Pol-de-Léon. 

M. Monot était un archéologue érudit et un histo-
, 

rien averti. Remarquable héraldis,te et généalogiste, 
il 'a su, au cours _ de toute une existence consacrée à 
l'étude du passé, farre bénéficier de ses connaissan­
ces tous ceux qui s'adressaient à lui. 

- . 
• M. Cozian est l'auteur d'un excellent oUVTage: 
« Le Finistère Ma~ial - Le Léon ·et le TrégoL », qui 
est un inventaire, très intéressant, des sanctuaires 
dédiés à la Vierge dans oette région, des chapelles les 
plus humbles aux édifices arlmirables comme celui de 
Notre-Dame du Folgoët. Il serait souhaitable de voiT 

, 

édi ter la ' seconde partie- de l'œuvre de M. Cozian, 
concernant la Cornouaille et demelll'oée manuscrite. 

M le chanoine Montfort était un confrère érudit 
, 

'-. 
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autant que. modeste. Grand amateur d'hisioi.re locale, 
il a ressuscité le passé de Pleyben dans deux remar­
,quables études, parues, l'un'e dan.s le Bulletin de la 
Société Archéologique, « L'instruction à Pleyben sous 
l'Ancien Régime ~, et l'autre dans le Bulletin diocé­
sain, « L'HisioiTe de Pleyben ». Ce sont d'excellentes 
contributions à la connaissance de cette paroisse. 

Vingt-trois nouveaux membres sont admis dans la 
Société: 1\;[. l'abbé Marzin, recteur du Gulvinec, M. 
l'abbé Cornee, recteur de Léchiagat, M. l'abbé Mala­
bous, recteur de Tref'fiagat, présentés tous trois par 
M. le chanoine Nédélec et M. Tanneau; M. Pierre 
Bellec, administrateur principal de l'Inscript~on Mal'i­
time au Guil:vinec, préseruté paT MM. Ogès et Tan­
neau; MM. Tirilly, offider principal d'adminis,tration 

• 

au Guilvinec, présenté par MM. Ogès et Tanneau; 
M. !huel, inspecteur de l'Enr,egistrement à Quimper, 
présenté par MM. Mendès et Tanneau; Manel Jolin, 
directeur du cours complémentaire du Guilvinec, 
Corentin Lagadic, instituteur au Guilvinec, Alain 
Autel', instituteur au Guilvinec, présentés tous trois 
par MM. Ogès et Tanneau; MUe Marchaland, direc­
trice de l'école des filles au Guilvinec, présentée par 
Mlle Roux et M. Tanneaù; Mme N édélec, institutrice 
au Guilvinec, présentée parr MM. Ogès et Tanneau; 
Mme FoIgoas ' et Mme René Aubry, de Pont-l'Abbé, 
présentées toutes deux par Mlle Toulemorlll: et M. 
Tanneau; MM. Raymond Neveu, de Créach-Maria, en 
Ergué-Annel, Hervé Kérivel, ,sculpteur à la pointe 
du Raz, et PieN,e Benou, insJituteur, du Guilvinec, 
tous trois présentés par MM. Ogès et Tanneau;' Loïc 
d,e la Londe, journaliste à P.aris, présenté par MM. de 
GueTdavid et Waquet; P. Dirou, instituteur e n retrai­
te à Kex'feunteun, présenté par MM. Damalixe-l Ogès; 

, 

• 

• 
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Le Naour, notaire à Melgven, présenté par MM. Ogès 
et Le Bihan; Jean Letty, de Penhars, prés·enté par 
MM. Le Ber et Ogès; Mme Hamon-Le Go, de Quimper, 
présentée par MM. Ogès et Le Bihan; Mme Thocèse 
Le Cone-Mével, de Kerfeunteun, présentée par MM . 

• 

Ogès et A. Le Grand; MUe Arribat, de Quimper, pré-
sentée par MM. Ogès et Le Bihan. 

La Société archéologique du Finistère demande l'e 
r'espect le plus absolu de la pointe du Van; l'inter­
diction fO'l'melle de construire dans la zone de I1OIJ.1 

• 
• 

œdificandi (500 mètres) et la destruction immédiate , 

de tout oe qui a pu être entrepris dans cet espac'e 
inviolable. 

Un vœu, rédigé dans ce sens e t publié à la suite, 
est adressé à M. le Piréfet du département. 

Le président souligne le sU,ccès des excursions 
archéologiques, dont la dernière dans la région de . 

• 

Saint-Renan, a été très appréciée. Le doci'eur Dujar-
• 

din, qui voulut bien en être le guide, SU! teinter son 
érudition d'un humour de fort bon aloi. Devant 

-
l'affluence sans cesse croissante des paTticipants, il 
est décidé de Tése,rver les promenades, à l'avenir, aux 
membres de la Société et à leur famille . 

M. Ogès fait quelques remarques au sujet de la 
stèle trè,s curieus,e du cimetière de Lanœivoa'ré. Il 

• 
• 

. s'agit d'u'Il'e stèle gauloise ou gallo~Tomaine, SUT 
laquelle apparaiss,ent gravés une .oroix pattée et l,e 
mot « Galmau »," dont M. Giot, dans uneéfude sur 
oe monument, assimile les carraotères aux onciales 
irlandaises typiques des manuscrits de DUTow, du 
VIlle OU du IX' siècle. 

Le dallage romain du cimetière tendrait à faire 

• 

• 
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-
croire que la légende des 7.777 Saints daterait de 
l'époque gallo-romaine. 

, 
Une lettre de M. Gll'rgadennec donne quelques 

, 

détails sur la fontain.e de saint Hilarion, alias « sant 
Noguil », située près de Pont-Croix .. A proximité , de 
cette fontll'ine se trouvait implantée, jusqu'à une date 
r,écente, une vieille pierre, dont la vertu était de com­
battre les migraines les plus tenaces. Cr,eusée d'une 
lll'rge cupule, il suffisait d'y introduir,e la tête pour ' 
êtr,e son1agé. 

M. Gargadennec rregrette que cette pier're ait ,été 
utilisée pour empierrer une route. Il déplore égale­
meIlit l'initiative malheureuse de refau-e en gradins 
de ciment la pittoresque rue Chère, à Pont-Croix, si 
prisée des artistes, et pavée jusqu'ici en granit. Il 
signale en outrre l'exis,tence à Kériffen, en Beuzec­
Cap-Sizun, sur une pa'l'celle appelée « Parc-ar-C'har­
niel », d'un tumulus qui ne s'emble pas conn'U. 

M. Tan'lleau donne lecture d'une notice SUT l'épi­
démie de choléra qui sévit au Guilvinec en 1866. 
Cette nootice sera publiée dans le Bulletin. 

, 

M. Debarry a relevé dans les registres de délibéra­
Hon de Clohars-Carnoët, un acte relatant dans quelles 
conditions le commi.ssaire du Directoire du diskict , 

de Quimperlé enleva, le 14 novembre 1790, les archi­
ves de l'abbaye Saint-Mam:ÏJce. Ces documents sont 

, 

conservés aux Archives départementales. 
, 

M. Ogès fait circuler des morceaux de lave, qu'il 
a découverts dans une falaise de la presqu'île de Cro­
zon, face à l'île Laber: Ceci le confirme dans son opi­
nion, que certains points du FiniÏstère ont été les 
témoins, autrefois, d'éTuptions volcaniques. M. Guil­
lou, directeur d'école à Châteauneuf-du-Faou, se trou-

4 

, . 

, 

, 



, 
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ve dans la même certitude, ayant vu uné route des 
environs de La Feuillée, empierrée avec des débris 
de lave primaire très caractéristique. 

Le . président pil:ésen1e le dernier numéro d'Ar Falz, 
qui contient, ave,c le compte rendu du stage de Glo­
mel, des articles consacrés à la lan;gue et à la vie cul­
tUTelle bTetoll'nes. 

• 

. M. Marc, instituteu'l' à Quimper et membre de la 
Société, vient de publier un manuel intitulé: Mon pre­
mier livre d'Histoire, dont la prés,entation est fort 

• 

séduisante. 

Mme Pel1eTh, de Pleyben, aussi membre de la 
Société, a véédité -et complété sa monographie sur cette 
petite ville. Le texte est à l'image des photographies, 
qui sont excellentes. 

M. Ogès présente également une brochure du doc­
teur Dujardin : En visite à Kérouazle, pres Brest . 

. Le président communique un plan à graI1'~e échelle 
des remparts de Quimper, réalis,é par M. du Chélas 
pour la Société, d'aplI'ès divers documents, en parti­
culier le procès-verbal d'aTpentage dressé en J 781 
par Le Goazre, subdélégué de l'Intendance, en exécu~ 
tion de l'ordonnance de l'Intendant de Hretagne. 

Ce plan, fort intéressant, seTa déposé aux archi­
ves de la Société. 

M. Ogès donne lecture d'une lettTe de M' Conan, 
notaire à Telgruc, concernant l'existence de vestiges 
gallo-romains sur la plage de cette commune. 

• 

Les frais d'impression et d'expédition du Bulletin 
étant considéTables, il est décidé de porter la cotisa­
Lion annuelle à 500 francs . 



-
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La séance est levée à 16 heures. 

Le Secrétaire, Le Président, 
• 

Y. TANNEAu. L. OGi s . 

. ----- - .' ",. _ - _ •• 0 

VŒU POUR LA PROTECTION 

DE LA POINTE DU VAN 
' --~-

• 

« La Société , archéologique du Finistère, reconnue 
d'utilité publique, soucieuse de conserver à la pointe 
du Van le caractère de solitude farouche qui en faH 
le charme, approuve la position maintes fois prise 
paT la Commission des sites, qui interdit de bâtiT 
en bordure de la 'l'oute nouvellement construite entre 
le village de TrougueT et la chapelle de SainJt-They. 

. « Elle s'élève contre la construction d'un café dans 
• 

le périmèt'l'.e de protection de la chapelle, classée 
comme monument historique, et fait appel à M. le 
Préfet, qui porte un intérêt tout parrticulieir au tou­
risme dans le Finistère, pour ' qu'il ne rapporte pas 
l'arrêté du 27 août 1957, annulant l'autorisation de 

. 

bâtir qui avait été donnée paT le M.R.L., à qui le mai-
• 

re de Cléden n'avait pas signalé les servitudes dont 
le terrain était frappé. 

« Il est bien évident que si l'autorisation de cons­
truire étaÏ't accordée . à unparticulier,elle ne ~aurait 
être refusée aux autres solliciteurs, dont la demande 
est en insta'l1lce. Une telle situation amènerait 'la com-

. 

mercialisation et la profanation d'un site grandiose, 
le plÎls beau du FinisfèTe, qui doit être conservé dans 
dans son état actuel ~ . 

• 

- _ .;- -
• 

• 

• 



• 
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SÉANOE DU 28 NOVEMBRE 1957 
• 

Présidence de M. Louis OGÈS, Vice-Président 

• 
• 

• 

. 

Le procès-verhal de la dernière séance est lu et 
adopté sans obseTvation. 

Douz·e IlIouveaux memhTes s-ont admis dans la So-
• 

ci:été: MM. le comte de Pourtalès, château de la Cou-
draye, en Tréméoc, présenté par MM. Ogèset Tan­
neau; Michel Riou, broderies à Léchiagat, en Treffia­
gat, présenté par MM. Ogès et Tarn,neau; Salv'ator Le 

• 

Sénéchal, instituteUT, délégué à .J'U.F.O.L.E.A., de 
Pont-rAbbé, présenté par MM. Ogès et Tanneau; Pil­
ven, inspecteur en retraite, des P.T.T., à Caen, pré­
senté . par Mme Le NOTmant et M. Ogès; Yves Salaun, 

• 

négociant à Quimpe'f, présenté par MM. Ogès et A . 
• 

Le Grand; Yves Le Lous, secr-étair·e général de la 
Fondation Culturelle BTetonne, d·e Brest, présenté par 
le docteur DujaTdin et M. Le Bihan; Louis Le Grand, 

• • • 

horticulteur à Quimperlé, présenté par MM. rabbé 
Lebenl et Le Bihan; M. et Mme Le Roux, de Quim­
per, présentés par MM. Ogès et Le Bihan; Mme Gol­
hen, d'Ergué-A'rmel, présentée plU Mme Damalix et 
MUe Le Bihan-Pénanros; Mme Guirriec, de Quimper, 

• 

préséntée' par MM. Ogès et Le Bihan; Mme Duigou, 
. - . . 
de Quimper, présentée 'par Mme Le Nué et Mlle Ami-

. - ~ . . 

lien. -
• . . 

A la suite du vœu émis par la Société. au cours 
• • 

de la dernière séance, demandant qu'aucune atteinte 
ne soit portée , au .site de la Pointe du Van, site . pit-

; 

• 



• 
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• 

tO.fesque .. d'une valeuT exceptionnelle, le ,Préfet a fait 
• 

paryeniT au P.résident la lettre suivante: 

({ Vous avez bien voulu m·e transmettre un vœu 
adopté par la Société Archéologique daIlls sa séance .du 
31 octobr,e 1957 au sujet de la protection du site de 
la Pointe du Van, et vous me demandez de lui don­
ner une suite favorable. 

• 

« Je puis vous donner 'l'assurance que mon illllen-
tion a touj ours été d',assurer, dans le cadre de la régle-

. . 

mentatiori en vigueur, la sauvegarrde, de ce site, qui 
. . 

compte parmi les plus beaux du Fini,stère. 
• 

« Vous savez que, dès que j'ai su qu'un permis .de 
construire avait été délivré irrégulièrement à M. Guil­
ioU,je n'ài pas hésité à me substituer au maire de 
Cléden-Cap-Sizun pour annuler le dit permis. Cette 
mesure a eu un preniier résultat appré.ciable: l'arrêt 
de la ' CO'll'~truJCtion sur la parcelle appartenant à 
'M . . Guillou. · 

.. 
« Sai.si par mes soins de ce problème, M. le Secré-

taire d'Etat aux Arts et Lettres vient de me faire .. 
part de sa décision d'ouvrir une instance de classe. 
ment sur un ,certain nombre de parcelles qui cons­
tituent le site de la Pointe du Van et, en particulieT . . . .. . . 
sur al parcelle appartenant à M. Guillou. 

, 

. . « Conformément aux dispositions de l'article 9 de 
la loi du 2 mai 1930 qui interdisent aux propriétaires 
dont les terrains sont en instance de classement de 
modifier pendant un délai de douze mois l'état des 
lieux ou leur aspect, ·sauf autorisation spéciale du mi­
nistre chargé des Beaux-Arts, cette initiative de clas-

• 

sement permettra d'ores et déjà de s'opposer à la réa-
li.sation de la oonstruction projeté.e ,par M. Guillou sur 



-
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• 

la parcelle 65, ainsi qu'à tous aut'res projets similaires 
qui seraient incompatibles avec la sauvegarde du site. . 

« J'ai donc tout lieu de penser que cette procédure 
décidée par l'Administration des Beaux-Arts' répond 
aux pr-éoocupations que la Société A['chéologique ex­
.primait dans le vœu que vous m'avez adressé, puis­
qu'en empêchant toute construction eUe a pour ob­
jectif de conserver le site de la Pointe du Van dans 
son état actuel. « 

Le pr.ésident exprime sa reconnaissance à M. le 
Préfet qui se montre le défens·eur ardent des beau­
tés touristiques du Finistère. 

M. le chanoine Nédélec tient à rassurer la Société 
sur les craintes exprimées au sujet ,de deux œuv,res 

• 

d'art conservées au presbytère du Folgoët et qui ont 
en réalité rej oint leur sanctuaire d'origine. 

Le président donne lecture d'une lettre de Mme Véfa . . , 

de Saint-Pi'erre rapportant l;ln fait historique curieux, . 
mentionné dans l'une des études de Trévidy. Deux 
seigneurs de Quélen, ba11lnerets de Bretagne, qui par­
ticipaient à la croisade de saint Loûis à Tunis, mou­
rurent à Carthage de la peste. Avant de mourir, ils 
avaient fait promettre à des compatriotes, croisés com­
me eux, de 'l'amener leurs os en Bretagne. A cette épo­
que, l'art de l'embaumement était perdu. On fit bouil­
lir les deux cadavres dans une grande marmite et l'on 
enleva les chairs. Les os. ,séchés au soleH, fur,em.t en­
fermés dans une .outre en 'Peau de bouc qui fut ensuite 
bien co'ltsu·e. Hs furent ramenés à Quimper et!: remis 
à l',évêque qui les reçut en grande pompe et les fit 
.enterrer dans la cathédrale. Leursarmo,iri·es furent 
gravées sur la cathédrale de Carthage. 

M. Ogès rappelle que le corps de saint Louis, mort 

• 
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à Tunis en 1270, fut également plongé dans Une 
chaudière pleine d'eau, de vin et d'aromates. Ses 
ossements furent ensuite r~pportés en France et in­

.humés à Saint-Denis. 

M. Boucher, ingénieur du ' Cadastre, fait part de sa 
découverte au village de Lambibi, à proximité du 
bourg d'A,rgol, de tr'Üis menhiifs qui ont échappé aux 
investigations de Paul du Chàtellier. L'endroit où ils 
s'élèvent porte le nom de « Kleguer-rur-mein-hir ». 

M. Boucher mentionne la création qu'il a entre­
pTise d'une Commission de toponymie, qui s,era par­
ticulièrement précieuse pour la 'rectification des noms 
de lieux, trop s'ouvent dénaturés et mal orthogra­
phiés . 
• 

M. Guillou, diTecteur d'école à Châteauneuf-du-
• 

Faou, signale l'existence d'un groupe de monuments 
mégalithiques édifié·s en bordure d'une voie ancien­
ne près de Roudouallec, et non inventoriés jusqu'ici. 

M. le chanoine Nédélec a noté qu'un menhir situé 
près de Languivoa, en Plonéour-Lanve;rn, était dan­
.gereusement incliné. De tels vestiges, précieux témoi­
gnages de l'ère préhistorique, devraient êtTe couser-

, . 
ves avec som·. 

Mme Fenoux, membre de ,la Société, inf<;>rme le 
pif ésident qu'elle possède dans ;sa propriété d'Au­
dierne, qui n'est autre que l'ancien couvent des Ca­
pucins, un pittoresque cadran s'Ülaire, daté de 1660 
.et particulièrement intéress.ant, car il dOIme en mê­
me temps l'heure locale et l'heure dans les diverses 
paTties du globe. Il serait l'œuvre du Père Joseph, 
capucin f()ift réputé de ce couvent, qui fut, avant la 
Révolution, une école d'hydrographie renommée; il 

• 

• 
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pÛTte gravée l'inscription suivante; « Un Ave Mada 
'pour celui qui m'a fait. l> 

M. Ogès lit le compte rendu de l'excursion archéo­
logique qu'il a faite le 7 novembJ.'e à Telgruc, en com­
pagnie du docteur . Salomon et sur l'invitation de 
Me Conan, docteur en Droit et notaire dans cette loca­
lité. 

• 

Très épris d'histoire locaIe, ce dernier avait signa­
lé l'existence, sur la grève de Telgruc, de vestiges 
d'aspect fort tancien, mis au jour lors d'une récente 
tempête. Ces restes de construction semblent être 
gallo~romai'ns, tant par leur appareils que par le ci­
ment . très dur, mêlé de brique pilée, qui caractérise 
les édifices romains. On devine une sorte de citerne 
mesurant 2 m. 50 de côté. C'est une cuve pOUl' la 
salaison du poisson. La fontaine de Saint-Divy retient 
aussi l'attention des visiteurs, .à cause du sa.rcophage 
qui l'avoisine. Il est creusé d'llne logdte pour la ·tête 
et muni d'un orifice paur l'écoulement des sérosités; 
il paraît remonter à l'époque carlovingienne . 

Au village de Rosmadec, rien ne subsiste de l'an~ 

cien château, berceau de la célèbre famille dont l'il­
lustration principale a été Be rtrand de Rosmadec, 
évêque de Quimper et comte de Cornouaille. A quel­
que distanc·e du village, une motte féodale, entourée 

. . 

de douves, semble avoi'r porté le castel primitif des 
Rosmadec .. 

M. Ogès note un fait très curieux pour l'ancien- . 
• 

ne paroi.s,se de Telgruc. c'est qu'elle a été la derniè-
re à conserver des trac·es du servage, jusqu'aux XIV· 

ou xv· siècles. Attachés à la glèbe, les serfs recevaient 
comme seule rétribution une nourriture frugale et 
ce qu'il fallait de peaux de 'moutün pour s'habiller. 

• 

• 
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M. Ogès rappelle" pour terminer, les douloureuses 
circonstanc,es -qui firent de Telgruc, en 1944, un bourg 
martyr. 

1 

La séance est levée à 16 heures. 
, 

Le Secrétaire, Le Vice-Président, 
•• 1 ." - - . 

L. OGÈs. . , Y. TANNEAu. 
, -

- - -.- ---

-SF.ANOE DU 26 DÉOEMBRE 1957 
, 

Présidence de M. Louis OGÈS, Vice-Président 

- -
Le procès-verbal de la dernière séanoe est lu et 

adopté sans observation. 
, 

_ Ont été a,dmises dans la société: Mme Le Coz, rue 
Elie-Fréron, QuimpeT; Mme Ligen, rue Elie-FréTon, 
Quimper; Mll~ BerI1lard, rue Verdelet, Quimper, tou­
tes t'rois présentées par MM. Ogès et Le Bihan. 

M. le Président imnonce· la nomination de M. , le 
çhan9ine Favé,vicaiTe généTal, archidiac·re de Cor­
nouaille, comme évêque auxiliaire de S. Exc. MgT Fau-' 
vel. Mgr Favé _ est membre d,e la, Société Archéologi­
,que. M. , le Président, au nom de cette Société, lui 

-
adresse ses cordiales et respectueuses félicitations. 

. M. Yves Tanneau présente un mémoire sur l'Ile de 
•• • • • 

Sein. Se fondant sur une documentation nouvelle, il .. . . . 
fait l'historique de certaines coutumes de ce peuple 
-de pêcheurs. Ce memoiT,e sera publié dans le pro-
chain bulletin. ' 

'-, M. le PTé·sident présente une affiche écrite en lan­
gue bretonne, que le Préfet du Finistère fit. impri-

- ' 

mer afin -de faire connaître à la population les moyens 

• 

-
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de lutte et de guérison au sujet du choléra qui sévis­
sàiot en 1848. Plusieurs ·des recommandations nous 
paraissenrt auj our d'hui bien naïves. 

M. Ogès présente ensuite une brochure publiée par 
la librairie Le Tendre, à Concarneau, et consacrée à 
l'histoire des îles Glénans, dont l'auteurr est Camille 
de Montergon. L'ouvrage, publié sur beau papier, 
abondamment illustré, est un travail d'érudition, mais 
qui ne manque ni de pittc)ll"esque, ni de poésie. 

M. H. Waquet a consacré une longue étude à la 
ville et au diocèse de Dol dans le dictionnaire des 

• • 

« Egli.ses de France . », en cours de publication. La 
ville s'est formée autour du monastère 'de Saint-Sam­
son qui fut aussi le fondateur du diocès'e le plus petit 
de Bretagne qui possédait des enclaves lointaines: 
4 dans le diocèse de Rouen, 23 dans le diocèse de 
Saint-Malo, 17 dans le diocèse de Saint-Brieuc, 9 dans 
celui de Tréguier et 1 dans celui de Léon. Les parois­
ses du Finistère rattachées au diocèse de Dol étaient: , 

Lanl!1eur, Locquirec et Locquénolé. 

M. Pienre Flahès, professeur d'Université, qui re­
vient du Canada apTès un séjour de trois mois, fait 
part des impressions qu'il a recueillies au cours de 
son voyage et en particulier des rapports qui exis­
tent entre le Canada et la Bretagne. 

Suivant les statuts de la Sodété, il est procédé en­
suite à . l'élection du bureau qui est ainsi constitué>: 

, 

Président: M. H. Waquet; vice-présidents: MM. Da-
niel Bernard, Louis Ogès et le chanoine Nédé>lec; 
secrétaire général: M. J aITy; secrétaires: MM. Tan­
neau, Legrand et Kéraval.MM. le docteur Lagriffe et!: 

, 

le chanoine Guéguen sont . nommés vice-présidents 
honoraires. 

, 

• 

, 
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• 

Au nom du bureau, M. Ogès qui préside remercie 
• 

l'assistance et présente ses vœux à tous les mem-
bres de la Société età leurs familles. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée 
à 15 h. 30. 

Le Secrétaire, Le Président, 

KÉRAVAL. • L. OGÈs. 

• 

• -. . . , 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• • 

• 
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• MEMOIRES • • 
• 

• 

• 
• 

• • 

• 

• 

• 

• 

• 
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Le 115' Congrès de la Société Aœhéo}ogique de France 

, 

s'est ouv,ert il. 'Quimlper l,e hmdi 20 mai 1957. 

Ce n'est pas Ja pr,emière fois que la Société Française 
d'Ar·chéologi;e vient daru le Finistère. Mais c'est ta premiè-
re fois qu'eUe prend spécialement pour objet de ses études . 
la Cornouaille. 

, 

On ,comprend donc le faste qui a entouré l'ouverture de 
ce 115' Congrès qui a rassemblé à la Chambre de Com-

o 

mer'ce , de Quimper, aux côtés des 300 paTttcipants llICCOU-
, . 

rus de tous les points d·e la 'métropole, les représentants 
de la Soc:Lété Archéologique du Finistère et les plus hau-

• 
tes personnalités du -département, du diocèse et de la 
ville de Quimper. 

' A la séance d'ouvertW1e : avàient pris place au bureau, 
autour de M. Mar,cel Aubert, membre de l'Institut, direc­
teur de la Soci,été F1.J;'ançaise d'Archéologie 'et président 

, 

, du Congrès, MM. Jean Chapel, préfet du Finistère; Mon-
, , 

teU, député-maire de Quimper; Louis Ogès, vice-president 
de la Société .A!rchéologique du Finistère et représentant 
cette deÙlieTie en' l'abseIllée 'lie M. Waquet, président, em-

. . . , . .., . . 
p'eché;Desch<amps, membre de l'Institut, conservateur en 

• •• • 

chef du Musée des Monuments français de Chaillot, re-
". .. . 

présentant M. le Ministre de l'Education Nationale; Ver-
rier, secrétair·e de ,la SOciété; Thibout, secrétaire général 

, 

• 
• 
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de la Sodé1lé; OlivieT, trésorier; Couff,on, organisateur du 
Congrès. 

• 

Dans la salle, on remarquait égal,ement Mgr Fauvel, 
, 

évêque de 'Quimper, . 8iocompagné · du chanoine Nédéle,c, 
-

membre de la Société archéologique du Finistèr,e et ar-
chiviste de l'évêché; le Père· Grégoire, de l'abbaye de Lan­
dévermec; Xàvi'er· Trellu, ~énatèùr'; 'le docteu:r VooIlch, 
anden sénateur; Ooulm, vlœ-présid,ent de la Chamhre 

• • 
• 

de Commerce; Jarry, ar,ehiviste en chef du département; 
Quiniou, conservateur du Musée de Quimper; Bernard, 
vice-,pr,ésidenrt de la Soc~éœ al"lchéologique du Finistère; 
Lachaud, président des Amis du Musée; Murllicciole, pro­
cureu:r de ,la République; Tapneau, secrétaire de la Société 
, . - , . 
du Finistère; l'abbé Uri<en, représentant M. l,e . ·chanoine 

• 

Courtet, 
• 

'curé-archiprêtre de Saint-Corentin. 
• 

• • 
• . 

LES ALLOCUTIONS ' 
• • • 

Il revenait au rruair,e de Quimper d'adresser à ses hôtes 
• 

éminents le salut de la .cité et de leur -pr,és,enter cette 
ville, sourire et chef-d'œuvre de lia CornouaiUe, qui aval,t ' 
l'hoIlJIleur d'abriter en ses murs.le 115' Congrès de la So-

• 

cié té Française d'A,rchéologie. Il le fit avec .cette. élo-
quence simple, mais chaleureuse qui va droit au cœur . . . 

Au cours de son allocuti-on, il ne manqua pas de note,r le 
d<JUloureux problème que soulève la déf€lIlSe et la pre- ' 
servation des monuments 
me Quimper. . 

• • 

du pass·é, .dans une ville corn,.. 
• 

• 

DISCOURS DE M. H. WAQUET 
• 

• . , 

M. Waquet, souffran,t, n'ayant pu, à · son grand r,egret, 
• 

prendre part au C ongT ès, avait chargé .M. · Ogès, vice-
• 

presid,ent de la Société, de donner le·cture du discours qu'il 
• • 

avai,t prépaTé: 

« La Société ArchéOlogique du Finistère s,alue la Société 

• 
• 

• 

• 
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• 

}i'f,ançai.se d'Archéologie. La petite sœur 3Ic,cueille et salue 
la grande. Avec elle s'unissent tout le département, le 
diocèse, la vil1e de Quirn,per, tous les esprits pour qui oe 
n'est pas vaine cho.se que d'explorer le mystère des temrps 
r,évolus. Vous m'e~cuserez d,e ne pas vous dés;i,gn,er tous 
par vos noms. Je ti<ens cependant à adr,esseT un salut 
parti'culièrement cordial à notre éminent Pr€sident, 
M. Marcel Aubert, membr,ede l'Institut, l'homme qui con-

, 

naît le mieux les monum·ents anciens de la France; à 
mon cher et fidèle ami Paul Deschamps, également mem­
\::lre de l'Irustitut, conservateur en chef du Musée . des Mo­
numents françajs de Chaillot, qu'il a rén,ové de fond en 
comble; à M. Jean Verrier, inspecteur 'g'énérol des Monu­
ments Historiques; et à ceux d'entre vous qui ont assumé 
la ,charge qui n'a pas toujours été légère, de préparer 
le présent Cong,rès: à M. Maœ Thibout, secrétaire géné­
ral, et à mon ,concitoyen lorientais M. René Couffon, Qlui 
CŒlsaore avec fruit ses meilleurs loisirs à scxuter :I,e passé 
br,eton. En compagnie de mon ,cher oompaMiote .morbihan­
nais, M. Roger Gra.nd, mem,bre de l'Institut, nous avons, 

. Paul Deschamps et moi, par,couru ensemble, il y a long­
temps d,éjà, beaucoup de nos Toutes d'e Bretagne. Après 
les régions qu'il a étudiées pour ses r'emarquaibles reche['-

• 

ohes sur la sculpture l'omanë et sur le décor picturra:l des 
construottons du Moyen-Ag'e, ~a Bretagne est une des 
parUes de la Franoe où il a le plus drcul€ en tous 
Sf:TlS. Quelle belle équipe vous fai:tes, Messieurs! 

« Ce n'est pas la première fois que la Société fr,ançaise 
cl'Archéologi,e vi'ent dans le Finistèr'e; mais c'est la pre­
mière fois qu'elle prend spécialement pour objet de ses 
étll,q'es la Cornouahlle. En 1896, elle était venue à Morlaix 
et Brest. En juin 1914, eUe se laissa aller à une ambition 
plus vaste. Eugène Lefèvre-PontaUs, qui la présidait alors, 
c1éclq,ralt , vouloir des ,châte'aux sur son programme. Le 

Congrès eut donc deux ,centres ,a·ssez éloignés l'un de l'au­
tre, Br'est et Vannes. Par la ' faute ,des ,circonstances, il 

• 

• 

• 
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dut ensuite, contrairement à la traditioo,ne lPublLer 
qu'un seul volume et qui parut tardivement. J'av:ais tou-

• 

jours r'egretté qu'on ' n'eût pas pris ilour '~runp d'opé-
• • 

,r8.tions, si j'ose diT.e, l'·ensemble du Firüsrtère, tout sim­
,plement. Outr·e le châ:teau de Brest, 'ÜI~ ·auraitpu étudier 
ce très intéressant ,chateau de Trémazan, qui tiut le ber­
ceau de la ,célèbre famille Du Ghiâtel, et une époque illus 
réc·ente ·eût fourni le chateau de Kierjean au zèle et à 
la science d'Alfred de La Barre de Nanteuil Le Flô. Vous 

• 

savez, Messieurs, qu'Alfred de La Barre de Nlanteuil-Le 
Flô périt héroïquement dans la grande guerre dès novem-
bre 1914, puis, en j~lin 1918, ce fut le tour de son ami, 
Lucien Lecureux. A tous égards, Le OongTès de 1914 appa-

• 

raît comme un mutilé. 

« La Oornouaille n'avai·t pas laissé d'y occuper llinecer­
taine part, assurément. Nous étions allés à Pley,ben et à 
Saint~Fiacre du Faouët ·et il Y avait eu un a<rrêt à Quiin­
per en passant. Arrivé depUJÏs moins de deux ans dans le 
Fin-istèr·e, j'avais été chargé de présenter la cathédral'e 
de Quimper, le Musée archéOlogique, ies vi.eilles maisons 

• 

et Locmaria. Si le volume cont ient un articl-e sur Lo-
cronan, ,c'est qu'il me· Iut-c<femanc1é plus tard par Lefè­
v·re-Pontalis; nous n"éti-ons pas aHés SUT pl'ace. 

« Le souvenLr de ce Congrès m'est prés,ent à l',esprit 
• 

Comme si ,cela datai.t d'hier. Le bon ,chanoine Ahgrall, iPI'é-
6ident de la Société Ar'chéologique, avait réuni le bureau 
et quelques mem,br·es quim!pérois de la Société dans la 
cour du musée. li était tout joyeux que vous fùssiez 
venus. li aimait tant ses monuments! Je peux bien dire 
ses mOilluments, car il nourrissait à leur éga-rddes senti­
lI.lents tout paternels. li a grandement contribriéà ,les 
fail"e . connaître, qu'il s 'agît de ,châ;teaux, d'égUses, de 
manoirs, de ' mottes féodales, de statues · ou .. de vitraux. 
Sembl.abJe à la plupart des .. archéologues locaux, il rêsis­
tait mal à la tentation delcs vieiUr, ,oom,me s'il y allait 
de l 'honneur régional, et je me souv.i-ens 'de ·conbrove·rses 

• 

• 
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ardentes surgies entre nous deux, controverses où il .se 
• 

désolait de m'entendre émettre un avis difféx,ent du sien. 
Sachons lui rgré de c,e qu'il a fait. En aT<ChéolQgi:e, rcomme 
en tout 3Iutr'e domaine, la science ne pxogresse-t-ellre pas 
presque autan·t 'p3lr les eneurs où elle' tombe que par les 
vérttés qu;·eUe met au jour? car les secondes naissent , 
souvent d'e l'effort 3Iocompli pour d:iJssiper l,es pr'emières; 
et le chanoine Abgrall a recueilli directement assez d'ob-

• 

sexvations v.raies pour mériter à tous égards notr,e r-E~con­
naissanrce. 

« AV3lrut lui, il y av-ai,t ,eu les très !fec()mm,andables 
études de La MonneI1ay,e SUIf l'ar,chitectUTe rœnane en 

• 

BI1eta.gne et les travaux si bLens connus de Palustre SUT 
la Rena.issance. Dms le Finistèr-e, en Cornouaille, il y , 
av,ait eu spécialemerrt Le Men. L'œuvre pI10prement ar-
chéologique de celui-ci concerne sUJ:tout des camps gau­
lois et des !ruines gallo-rom.ain,es; mais sa Monographie 
de la Cathédr.ale de Quimper, si eUe ne comporte pas 
d'analyse arrrchéologique du monument, contient wn€ 
étud-e historique très poussée et quantité de renseLgne­
ments biographiques de toute espèce. C'est un fatras; 
néanmoins, Le Men, dont les méthodes peuvent <être cri­
tiquées, a fait -beaucoup en somlme pour Quimper et sa 
cathédraI-e. A lui aussi payons un trlbut de a-econnais-

• 

sance. 

Quand sa Monographie parut en 1877, la Société Ar­

chéologique venait de naîm-e. C'était une filiale de l'As-, 

sociation bI1etonne, fiUal'e eUe-même de l'Association .fran-, 

çaise d'Archéologie. J,e dois dire qu'il existait ici une tra­
dition ' de ,cUlfiosité pour le passé. C'est peut-être dans le 

. 

Fir.istère qu'une autorité ;publique prit pour Ira première , 
fois- une mesurre légale en vue de la préservation d'un 
monument historique. EnvirŒl l'm 1576, maîtJre JI3!C-

• 

qilr€lS Mocam, procureur du Roi à Quimper, interdi:t « sur 
grosses pein,es », rappmte un contemporain, de démolir ce 
qui subsistait d·esmuraille? romaines situées près du vil-

5 • , 
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• 

lage de Trouguer sur la côte de la Pointe du V·an, en la 
• 

tpaxoisse de OLéden-Gap-Sizun. Ge véri·t;able classement 
n'eut, par infortune, que des eff,ets provisokes. Mocam 
disparu, la démolition recommença, tant l'Administl'a-
tion des Monunlents Historiques est malaisée. Aujourd'hui, 

• 

il ne reste plus grand chose des vieux murs. Si .nous 
n'avons pas eu la chance de pOOsédel' Un 'E>eiresc, du moins 
les esprits cultivés, attentifs aux antiquités, ne fai:saient 
pas défaut. Pa'r le même mémorialiste qui nous révèle la 
décision du Procureur J acques Mocam, nous oonnaissons 
l'existenoe d'un grand traité sur les antiquités du pays 
que composa ·en de studieux loisirs le chirtN.'glen Gour­
melen, un Gomouaillais, professe UT au CoHège de France. 
Qui dira où se ·ca.che oe précieux traité, dont on n 'a en-
oor·e rten retrouvé? • 

• 

« Ce que vous étudiez de préférence, vous, ce sont Les 
Œuvres du Moyen-Age et :de la Renaissance. Vous ne 
visiterez pas d,e château, attendu que nous n'en avons pas 
à vous montrer. Vous verrez des églises rUTales du Moyen­
A.ge, aucun'e qui a,.ppa,rtienne uniquement à la Renais­
sance ·comme en vit le congrès de 1914. Exoeption f,aite de 
la cathédrale de Quimper, nous ne possédons guère com-

• 

me édifices un peu vastes que l'ensemble de Locronan et 
l'ancienne collégiale . de Pont-Oroix. C'est que la Société 
bretonne d'autr·efois ne comportait guèr,e de véritables 
villes; elle était essentiellement paysanne et eoclésiasti­
que. Je ne veux !pas dir·e que les seigneurs de la paroisse 
se ·désintéressaient de l'Eglise; s'eulement, comme ils 
n'étaient 'Pas en général fondateurs au sens propre du 

• 

terme, leur rôle se bornait le 'plus fréquemment à parti-
• 

ciper aux frais des travaux, oe qu'ils faisaient parfois plus 
• 

larrgement que les autres, à recommander un maître d'am-
• 

vre, à donner une statue ou un vitrail, s·urtout à garnir 
le", vitraux de leurs armorri,es,en vertu de leur droit 
de préèmiruences. Si, à Pont-Croix, l'a,etion d'e la famille 
de Rosma.de,c s'est heureusement exercée, c'est . que l'église 

• 

• 
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étaii une collégiale, établie probablement par eux, et que 
la petite vine, qui ne -constituait pas une p.aroisse, possé­
dait un port assez aiCtif;. il s'y f,aisait un commeœe com­
me elle n'en oonnait plUlS mai<ntenani. Ce sont là condi-
tions uniques. . 

V'ous par,courrez la Cornouaille en tous sens. VOU!S fr'a,n­
cNrez même à l'Est, l 'ElJ.é , 'fr·ontièr,e de l'ancien ,diocèse, 
et vous pénétrerez dans le pays de Varm.,es jusqu'à Ploël'­
dut. Mais n'aviez-vous pas ,en 1949 fait un,e irncur5ion 
en Cornouaille jusqu'à Bul'llit-Pestivien? 

« Vous verrez bea"ucoup de monumlenils. Di:tes-vous 
cependant que vous en laisserez de côté au moins autant. 
Il vous , arriv'era qu'en cours de route vous 'aper,cevr'ez 
en passant un nobl,e clocher dont la vue vous laisoSe'l.'a 
des regrets. Que de chapelles gr llJcieUlS es, voire imposantes 
pa:!' leur masse et d'une physiononüe très pe'rsonneUe, r ,es­
teront nécessairement hors du <Cir-cuit! 

« Au total l'éMment le plus séduisant de sa parure 
monumentale la Cornouaille l'e doit, plus peut-être 
qu'aux anciennes églises de ses « Bourgs », à l'incroYllible 
profusion de chapelles, de maisons de Saints qui parsè-

• 

ment son territoire. Elles se dissimulent ou, plus juste-
ment, se dissimulaient avant le déboisement moderne; 
parmi des arbres, sur un plaôtre bor·dé ou non d'un mu­
retin, à ' portée d'une fontaine. Le chrÏ!Stianisme le plUlS 
sincère y fuit bon ménage avec l,es vénérations tradition­
nelles d'un immémorial pag,anisme. Nulle part, ne se ma­
nifeste mieux la loi de 'Ùontinuité spirituelle. ParfoiS, on 
reconnaît à l'Ientour les bosselur·es de fortifications pré­
historiques; parfois, face au portail, un petit menhir tient 
compagnie à la Croix. Quelques-un'es \Sont exiguës, pres­
que misérables de ·ces chapelles de œmpaglle: quatre murs, 
deux porte'S, une f'enêtr'e d'axe, un clocheton de façade, 
tout juste ,ce qu'il faut pour q'une fois, deux fois au 

• 
• 

plus chaque année, ISOUS le regard indulgent du vieux 
, 

-
-

• 
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saint suc·cesseur du genius loci, le clergé y vienne oél:é­
brer à couvert de la pluie, du vent et du soleil, les offie·es 
du « pard'Ün ». Bien plus 'llI'Ombœuses sont les véritrubles 
œuvres d'a;rt, garnies inbéxi1eurement d'un 'Ou mIêIne de 
deux rangs d"arcades, ·enrkhies de vitraux, de statues, 

• 

. de r,etables, de lambris à nervures et sablières, hérissées 
• 

de 'fleur'Ons, de feuilles frisées, de lanternons, de clochers 
aériens, de flèches 'Ou de pBtiils dômes. . 

« Je n',ai pas à v'Ous rappel,er les .caractères génénaux 
de ,ces édiftees. J'attir·erai seulement votre attention sur 
un p'Oint. Certains pers'Onnes disent que les églises bre­
tonnes, quand elles sont belles, le sont surlout de l'exté­
rieur. Ce n 'est pas eXla.ct. L'intérieur de nombre d"entre 
elles vaut l '·extérieur et souvent il l'emporte. C'est ie cas, 
par exemple, de la chapelle que vous visiterez, Notre­
Dame du Cran, en Spézet, incomparablement riche en 
. vitl'laux et en -sculptures, et dont l 'extérieur n 'a Ifj,en qui 
r·etienne ler·e.gard. De tels cas se présentent assez nom­
breux dans la région centrale du Finistère, ce qu''On 

• 
a;ppelle le bassin de Châteaulin, régi'On de slchistes. Une 
pa-rtie imp'Ortante des c~truetions y est en moellons, 
la pierr-e de taille étant réserv'ée aux parties essentielles, 
comme le porche et le cl'Ocher. Dans la pénéplaine dru 
Sud au contraire 'On a employé PTesque pa.rtGut de belles 
pierres de taille 3irgentées. 

« En fait de mobilier, vous verrez surtout quelques 
trésors, des vitraux .chatoyants, des statues d'expression 
naïve et touchante souvent mieux taillées que d'aucuns 

. ne se l'imaginent. Je suis bi-en aise que n'ai,t pas été 
ouhliée près de D'Ouarnenez l'église de Pouldavid, dont 
les lambris du chœur s'Ont couverts de peintures que 

• 

j'ai fait classer et recommandées à la sollicitude de 
l'Administrati'On des Monuments Historiques. J'espère ' que 
les disponibilités budgétaires permettront un jour' de les 

• 

restaur,er disc-rètement et de les copier. Qu'il me soit 
permis aussi d'émettre un autre vœu. Nous avons près 

• 

) 

• 
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,du ' Pouldu, . dans les ruines faites par la guerre, de 
l'ancienne Abbaye cisterdenne de Saint-Maurice de Car­
noët, une salle capitulaire de t'I"ès bon style, du XIII" s-iè­
de. Cette salle est restée par bonheur à peu près intacte, 
mais combien f-ragile! Elle a grand besoin qu'on s'occu­
pe d'elle. Souhaitons, n'est-ce pas, que ce soit possible 

,avant qu'il soit trop tard. 
, 

« Vous allez donc maintenant pa.r-courir la CornouaiJle. 
Elle a malheureusement perdu peu à peu depuis 1918 
ses costumes d'une étonn·ante variét~, façonnés le plus 

• 

souvent avec un goût très sÛlr. Elle a perdu aussi trop 
de son , bocage . qui enveloppait ses monuments d!ombr-es 

.silencieuses et douces. Quel pays saurait écbapper au 
tourbillon ' de l'uniformité modeQ"ne? 

Si ses man·oirs ont été en général défigurés ou détruits, 
eUe ga.rde du moins la plupart de ses églises et cha­
pelles. Ses plus gran-ds sites demeurent intacts. Elle 
compte parmi les beaux pays de Fr,anc,e. Que le soleil 
qui n'y manque pas tOUjOUITS, c:roy.ez-l-e bien, vous favo-

, , ' 

rise un peu; vous ·en rapporterez d'ineffaçables SoUV€-

niTS. » • 

M. DESCHAMPS, 

, 'Conservateur du Musée des Monuments francais . , . ~ . 

--• • 

de Chaillot 

Après avoiJr exprimé sa gratitude à MM. Roger Gra.nd, 
Henri ' Waquet -et René eouffon, les trois grands anima­
teurs du Congrès' tous trois Br-etons M. D8'schamps 
.rendit à "chacun ' d'eux un- hommage particulier. 

, Au cours de son allocution, d'une très haute tenue ht-
, ' , 

teraire; il dressa le ta-bleau non sans une pointe 'd'humour 
, 

' et de fines allusions à. diveTS auteurs qui ont écirit sur 
, 

'lé sujet (où à côté: .. ) des principaux monuments d'a-œhi-
tecture ,eL des sites les plus -célèbres de la Cornouaille 

'.qui .est, selon ,le mot de Michelet, le « sanctuaire du mon-

, 

\ 
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• 

de celtique ». Son exposé ·Où la Uttérature, l'hllItoireet 
une constante ·et sûre érudition ,collaboraient étroitement, 

• • 

fut suivi av~c le plus vif intérêt. Rarement, nous avons 
• 

entendu célébr·er la Cornouaille avec tant de ,cœUll" et 
de savoir. 

« Nous admi·r·erons, dU-il, en terminant e-t ce SeTa 
le témoign3ige maj eur, le sou,"en;iress~tiel de notre 
vOy3ige la cohésion intense, intime, q'lll s'établit ici 
entre la f,6têt, la lande solitaire, le ciel et :l.a mer d'un 
gris pâle, les ma-tériaux dont la teinte sombre mape de 
mélancolie les Chapelles, les calvaires, les ossuaires et 
les fo~taines. Tout" cela, ,c'est le résultat de nombreux 
siècl'es de vie intérieure, de recueillement et de gravi:té, 
car tout l'art de la Cornouaille a été marqué de façon 
constante par la pensée de l'Au-delà. » 

M. Marcel AUBERT, 

Membre de l'Institut, Président du Congrès 

Cette séance solennelle &e termina par -un très be'au 
• 

dtscoUll"s de M. M;l;l'cel Auber-t, président du CongJ:ès, qui 
déclM'a que cette 115' session était appelée à dor-e ~a 

série des congrès bretons et à llIcheveT l'étude · de l'ar-chi­
t eçture et de l'art -bretOns en visitant les églises, les cha­
pelles et les calvaires qui n'avaient pu être touchés au 
COUTS des précédents congrès. 

Puis il remerclia les diverses personnalités qui avaient 
apporté leur concours ou leur appui à la pr~aratlon et 

• • 

à la réalisation de ,cette session: MM. le Préfet, René 
Couffon, Marc Thibout, René Lisch, Rem~ Legrand, Henri 
Waquet, Quiniou et Jarry, etc ... aiThSi que les parlemen­
taires, las membres du Conseil général, de la Chamlyre 
de Commerce et de la munidpalité de Quimper, du Syn­
dkat d'Initilative et des ·conservateurs des ~orps -consti­
tués. 

Après avoir traité de la vie et des actIvités de la Société 
• 
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Française d'Archéologie, et plœ partkulièrement de ses 
diverses publications, M. Aubert évoqua la mémoire des 
membres dispa'rus depuis le dernier . congrès. 

VISITE DE QUIMPER 

ET RECEPTION A L'HOTEL DE VILLE 

Cette matinée quilmpé:roise du Congrès de la Socié.té 
Française d'Ar,chéolog.ie s.e poursuivit, après ia clôture 

• 

de la séance inaugurale, par la visite de la cathédrale, 
. . 

en présence de Mgr Fauvel, évêqùe d-e Quimper, et de 
M. le -chanoine Nédélec, ar,chiviste de l'évêché, leseX'pli- ­
cations étant fournies par M. J,a"rry, a:r,chiviste départe­
mental, qui don:na lecture d'une notice écrite par M. 
Waquet. 

Puis ce fut la visite du Musée Breton sous la oonduite 
de M. Quiitiou,conservateur, et de la Salle Synodale où 
se tenait l'eX'posi.tion de la langue bretonne. 

A midli, ce fut la réèeption à l'Hôtel de Ville, présidée 
par M. Monteil, député-maIre, qui prononça une brève 
allocution à la,quelle répondit M. Aubert, président du 

• 

Cong,rès. Les Cong'ressist.es n'ayant pu trouver à se 
loger da:ns les hôtels de Quimper furent héber,gés à 
Bénodet. _ 

REUNIONS ET EXCURSIONS 

V'oki quel ,était le pr-ogramme du Congrès : 
• 

Lundi 20 mai. A 9 heures, séance d'ouverture du 
, 

Congrès, à Quimper, sane de la Chambre de Commmce, 
boulevard de Ker g·uélen. 

A 10 heures, visite de la ville, cathédraloe, musée de 
l'ancien évêché, vieilles rruaisons, réception pa"r la muni­
cipalité à l'Hôtel de Vme. Déjeuner libre. 

A 14 heures départ en auto-cars de Quimper, place de 
la Résistance, -près de la Préfecture, pour Guengat (égli-

, 
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se), Plogonnec (église), Kerdevot ~chapelle), Fouesnant 
• 

~église). Retour à Bénodet. 

Mardi 21 mai. Confort-<erv-Meillars (église), Pon:t-
Cmix (égUse), Saint-Tugen-en-Primelin (église). Déjeu­
ner à Audierne. 

• 

A 13 h. 3D, doépaJrt en auto-·cars d'Audierne pour la 
• • 

Pointe-du-Raz, Cléden-Dap-S:izun (église), Kérinec (au-
. . ' . 

mônerie ancienne), Pouldavid (égli>'le), Ploaré ~égliS'e). 

Retour à Bénode,t. ' 

Mercredi 22 mai. . Départ en auto-cars de Bénodet 
à 8 heures, via Concarneau et Pont-Aven, pour Quim­
perlé (églises Saint-MLchel et Sainte-'-Croix), Le Faouët 
(,chapelle Saint e-Barbe). Déjeuner au Faouët. 

A 14 h. 3D, dépaDt en auto- ca.m du Faouët pour Ker­
nascled~n (église), Ploë·rdut (église), Langonnet (abbaye), 
Retour à Bénodet. 

• 

Jeudi 23 mai. Départ en auto-cars de Bénodet, à 
• 

7 h. 30 pour Locronan ' ~église), Saint-Côme et Sainrt-
Damien-en-Saint-Nilc (chapelle), Sainte-Marie-du-Menez-

• 

Hom (,chapelle), site du Menez-Hom. Déjeuner à Oama-
ret. 

A 14 heures, départ en auto-cM'S de Camaret pour 
• 

Landévennee (abbay·e), Rumengol (église), Sainrt-Séba.s-
tien-en-Saint-Ségal (chapelle), Châteaulin (églis·e), Re-

• 

tour à Bénodoet. • 
• 

Vendredi 24 mai. Départ en auto-cars de Bénodoet, 
• 

à 7 h. 3D, pour Pleyben (église et .calvaire), Br·ennilis 
(église), Saint-Hel'bot (églis,e) . Déjeuner à Carhaix et à 

• J • • 

l'issue du déjeuner Mss,emblée générale de la Société. 

A 14 h. 3D, départ en aüto-·cars de Carhaix pour Plou­
guer (ég,lise), Notre-Dame-du-Orann (chapelle), Qum­
nen (chapelle et ,calvaire). Retour à Bénodet. 

• 

Samedi 25 mai. Dépa:rt en auto-icarsde Bénodet à 
7 h. 30 pour Sa:int-GeTmain~en-Plogastel (chapelle), La 

• 

• 

• 

• 

• 
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Tr1n1té-en-Plo7Jévet (chapelle), N.-D. de Tronoën( . cha­
pel:le et calvaire) . Déjeuner à Saint-Guénolé. 

A 14 h. 15 départ .en auto-cars de Saint-Guénolé pour 
Penmal1Ch (église), Loctudy (église), Pont-l'Abbé église 

• 

des Oarmes) . 

Retour . à Quimper et dis1ocation du Congrès. . 
• , . 
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• 

L'on sait que l'ouvrage célèbre de Cervantès oontient 
pl rnsieurs l"écitlS ou « nouvelles ». L'un.e de celles-ci, la 
e nouvelle du ,captif », fait une allusion curieuse à la 
Bretagne. 

C'est à propos d'une ffucheuse aventure survenue à une 
• 

barque ramenant dans leur patrie des capt1Jfs espagnols 
évadés d'Alger, ' et qui est arraisonnée et coulée par un 
navire français. L'équipage français prit à son .bord les 
espagnols naufr.agés, puis ·discuta sur leur sor,t. « Quel-

• 

ques-uns d'entr'e eux, dit Cervantès, furent d'avis de nous 
jeter tous à la m~r, envelop!pés dans une voile, parce qu'ils 
avaient l'intention de trafiquer dans quelques ports d'Espa-

• 
gne s,ous pavillon breton, . et que, s'iàs nous eussent 
. mmenés vWants, on aurait découv'ert et puni leur 
vol. » (Traduction Viardot, 1836, présentée par Maurice 
Bardou, :Pa,ris, Garni'er, 1954, première partie, chapitre 
XLI, page 420). Finalement, le capitain.e décida de rega­
gner La Rochelle, par Gâbraltar. 

L'intérêt de ce texte est aocru du fait que ce~te nou- ' 
'lelle est en par,tie autobiographique. Les aventures du - . 
captif en quesUon rappellent en effet ceHes de Cervantès, 
fait prisonni~ à Lépante €Il 1571 et Tacheté en 1576. La 
scène est donc censée se passer vers 1576. Rappelons 

• 

enfin que le don Quichotte fut publié en 1605. 
-

Il semble donc que, pou.r Cervantès, dans le der-
ni-er quart du xvr siècle, un « pavillon br,eton », non , 

seulement fiottait sur certains navireS, mais encore, auto-
• • 

risait ceux qui l'al"borai€'l1t à effectuer en Espa'gne des 
transactions interdites à certains aütres sujets du Roi 
de France, notamment aux Rochelais. 

• 

• 

• 

, 

, 

• 

• 
• 

, 
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• 

Ce fait paraît moins surpr-enant lorsqu'-on se rappelle : 
1·) que La Rochelle, à cette époque, était pratiquement 
une vHle libre protestante; 2°) que Mer.cœur, g-ouverneur 
de Bretagne depuis 1582, ·était, depuis 1589-1590, prati­
quement indépendant. 

Il n'en serait pas moins dangereux de conclure, sur la 
- . 

seule autorité de Oervantès, à l'existence, à cette épo-
-

que, d'un pavillon breton. Cependant ce passage du Don 
Quichotte conduit à poser un problème: quand le pavil­
lon breton 'a-t-il disparu des . mers? Etant données les 

. 

habttudes du temps, il n'lest pas impossible qu'il ait sub-
: • 1 

sl.sté quelque temps après l'Ade d'Union de 1532, et qu'il 
. 

ait été, soit maintenu, soit plutôt restaure par Mercœur. 

Pierre FLA'I'R~S. 

-

• 1 • 

• 

• - • 
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Deux vieux Saints de Pont-Croix 

-
, 

,-,oint et ,-,oint 
-

Au bord du chemin qui mène de la Nationale 165 au 
-

viU-age de Kergroas (,comttnune de Pont-Oroix), à peu 
près à mli-dlstance de oe village et du Moulin-Vert, se 
trouve une jolie petite fontain,e dédiée à saint Hilarion. 
La fontaine sourd douoement (elle est bien souvent à 
sec pendant les mois d'été) -au ,creux d'un modeste édi­
ficeen granit affectant la f'orme d'un'e chrupelle-minia­
ture. La -construction est surmontée d'une ,crüix et déco­
rée de motifs champêtres (épis de blé). 

Une niche aménagée au-dessus de la sour,ce renferme 
un vieux saint Hilarion ,de bois peint (on repeint de 

, " 

temps en temps cette statuette, bénévolement, mais avec 
plus ou moins de goût). 

Le vIeux sain,t de bots a sa petite histoire: Il y 'a de 
cela pas mal d'années, deux viHlliges se le SOI1Jt, p3iraît-il, 
âprement diSputé: KeI'groas, qui est à proximi:té, et 
Keréval, qui se trouv'e à quelque distance de l'autre côté 
du Goayen (sm le territoire de Plouhinec). A Keréval, 
sur le bord de la rivière, extste en -effet une autre fon­
taine sacrée' dédiée à un « saint BiUer », 'autrefois très 
visitée des pèlerins, mais aujourd'hui ,dépourvue de la 
statue de son saint. 

Il paraît que des expéditions noctur;nes de villageois 
prOlffilenèrent à mairutes reprises le pauvre '3amt Hilarion 
de part et d'autre de la rivière; finalement la statue 
vénérée est demeurée aux mains des habitants de Ker­
groaset a, depuis lors, retrouvé plaoo en sa fontaine. 

, 

• 
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Mais nous n'oserions affirmer, sans preuves, que la sta­
tue n'appartenait pas, à l 'origine, à la fontaine de Ke·r-

• 

La tradition rappoy·te aussi qu'autrefois, avanJt que 
. ' 

l 'édifice ·en rpierre ne fut ,construit, un pauvre ' m.alheu-
• 

reux avait üoutume de stationner longuement auprès de . , 

la sour,ce, et les enfants de Kergroas qui 'bardaient les 
vaches dans les 'environs, lui lançaient des pierres. 

Une autre histoire qu'on nous a présentée oomme 
a;uthentique raconte un « mÎTade » de' saint Hila.rion . 

• 

Vers l.a . fin du siècle dernier, du temps où l'on oonstrui­
sait la digue de l'anse du Moulin-Vert, un ouvrier 
employ'é à ces travaux et plus ou moins pris de Ibollison, 
fit le pari stupide d'all-er « faire s.es besoins » dans la 
fontaine de ,Saint-Hilarion. Il fit ,comme il avait dit et 
revint tout fier ' de iSQl1 exploit retrouver sés cama;rades . 

• 

Mais saint Hila;rion avait ·été horriblement vexé et 
avait décildé la rpunition du . sacrilège. VoiCi qu'un mal 
terrible saisit l'ouvrier aux entrames, il se roule par terre 
en hurlant. Ses amis ont beau lui verser r·asade sur • 

• 

rasade d'eau-de-vie, .pensant ainsi , le secourir, nen n'y 
fait. Du coup, le malheureux s'ex,clame: « Sain,t Hila:' 
rion, pardonnez-moi! Guérissez-moi, je vous en conjure 

• 

et je voùs promets que j'irai aussitôt nettoy'er votre fon;' 
taine! » Le mal étrange diminuant alors d'intensité, 
l'ouvrier se traîna jusqu'à la f.ontaine du saint pOur 
accomplir son vœu. De fait, dès qu'il eut achevé le net-
toyage toute douleur avait disparu! 
il Y a quelques quatre-vingt-dix ans ... 

• 

Cela s'est paSsSé 
-

'Tout près de la fontaine, il y a dans le talus qui honte 
ie ,chemin une grosse pierre où. se tr·ouve une cavité arron­
dIe. (Avant qu'on ait élargi la route, 'cette pie-rre ·était 
b'eaucoup 'plus pTès de la fontaine,) C'est la pierre de 
saNit Hilarion où ceux qui souffrent de maux de tête 
viennent, de temps immémorial, poser le sommet de leur 

• 
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crâne pour obtenir guérison, Souvenir de vieux rbtes 
d.ruidiques? Usage du temps où le oulte des !pierres av,ait 
cours en la viieille ArmoTLque? La pierre ,peut dater de 
l'èr,e des lechs, des menhiirs et des dolm.erus (il y ,a un 
« peul van ;$ dans un « Parc-peulvan » derrière le vil­
lage de Kergroas) ... · 

La pierre peut également pr-ovenir de l'ancienne voie 
romaine de Lochr:ist à Audi-erne, dont ce ,chemin est un 
tronçon. ' , 

J'ai moi-même, étant enfant" pratiqué ce rite plus 
d'une fois par esprit d'imitation des nombreuses ,person­
nes qui venaLent encore r ,echer,cher }.eur guérison à la 
pierre de Saint-Noguil. 

Cette antique et naïve tradition s'est éteinte définiti-
, 

vement en 1957 et, chose regrettable: la p~e'ffe, qui était 
de grande taille (une partie importante étai,t enfouie, la 
partie extérieure visible, si je ne me trompe, mesurait 

, , 

bi'en un mètre) a. été brisée et a servi à l'empierrement 
de la ,nouvelle route ,allant de la Nationale 165 au vil-
lage de Ker.groas. . 

Il est do:rn.mage que nul n 'ait songé à avertir les 
ouvriers qui travaillaient à l'établissement de cette route . 

• 

Lorsque je suis arrivé en vacances à Pont-Oroix, j'ai 
constaté la diSlpa,rHion de la pIerre. Il était trüp tard: 
le bulldozer avait fait table -rase de cet endroi-t de cul-te 

, -• 

antérieur au christianisme. 

li nous faut rapprocher la coutume en question de 
celle qui avait cours à Tréguenne,c. Dans sa «' Vie des 
Saints », Albert Le Grand parlant de la chape}}.e de Saint-

. Vougay « à une lieue de Penmark » signale dans le cime­
tière attenant, une pièce de rocher en laquelle pièce on 
voit l'empreinte de la tête du saint: .ce qui fait que les 

, 

pèlerinS qui visitent cette dévote chapelle, pour estre 
guéris de la fièvre, reposent leur teste sur ,cette pièce » ... 

La fontainie de Saint-Hilarion a ceci de eurieux que 

• 

-

• 
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le nom breton du saint semble n'avoir aucun rapport 
• 

avec son nom f,rançais. M. l'abbé Mével, dans le bulle-
tin diocésain de juillet-août 1927 a déjà attiré l'attention 
SUT cette particularité. 

Les vieilles personnes de la région, en effet, ne pa!I'lent 
guère de saint Hilarion. Pour elles, la véritable dénomi­
nation de la fontain,e est « FEU~TEUN SAN'OGUIL » (1) : 

la Fontain·e de saint NOGUIL ou OGUl!L . 
• 

Ainsi que cela s'est passé en de nombreux endroits, 
le vocable ancien a été remplllicé par le nom d'un saint 
bien connu de l'Eglise Romain,e. 

La substitution ne doit pas être très ancienne: le petit 
édifice de la fontain,e semble avoir été construit pllil' les 
suin·s de · M. Lannooel qui fut ,concierge au collège de 
Font-Croix pendant un demi-siècle et qui vouait ulne 
dévotion particulière à saint Hilarion, ermite en Pales­
tine. M. Lann~el a également doté l'église de Pont-, 

Croix d'un vitrail consaeré au même Saint. 

Durant sa vie, M. Lannuzel veilla d'ailleurs chaque 
année à l'entretien intérieur et extérieur de sa fontaine. 

Le -choix de saint Hilarion a pu être décidé par la 
si.nülitude parahssantexister entre le nom du vieux saint 
e'"oelui de l'ermite de Palestine : « OGUIL, LOK-HiL, 
voire LOK-HLLER puisqu'il existe un ,champ voisin 
dénommé: « .AIN NOGUILER ». (Le même rapproche­
ment avec saint BILLER, de Keréval, a pu inciter les 

, 
. habitants du village de Plouhinec à revendiquer Je 

• 

sain L .. .) 

Qu'·était donc 'ce vieux saint OGUIL? D'où venait-il ~ 
Fut-il l'un de ces anllichorètes établis ,dans nos campa­
gnes au moment de l'arrivée des Bretons en Armorique? 

(1) On dit aussi: « Feunteun AN NOGUIL ~ ou « Feunteun 
'Ogui! ,. (l'accent étant sur « G'Uil » ) (<< Guil » se prononce 
« Gilh ,., g dur, 1 mouillé); Biller se prononce « Billar ~ avec 
1 mouillé comme dans « llano »). 

• 

• 

• 

• 

• 

-

• 
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Nous ne l'avons iJoint trouvé dans' les « vies de 
Saints ». Loth ne le <Cite pa:s dans ses « Noms de Saints ». 

Largillière n'en fait pas mention. 
, 

Il existe bien un lieu « OGHILL » en Irlande, ,près de 
KILRONAN ·dans l'île d 'INISHMORE, un DOGHILL en 
Galles (Glamorgan) pr,ésumablement dérivé du nom de 
famille « De HORGUIL » au Xlr siècle ... -: " 

, , 

Par ailleurs il y a UiIl saint GUILL (Villus) patron 
, 

d 'une église à Maldridet un saint ' MAUGUI:J.J.E (2) à 
Saint-Riquier, qui fut prieur de L~.y sous Saint FUT'sa, 

, au VII' siècle. Mais le rapprochement n'est guère possi­
ble avec notre humble saint OGUIL de, Pont-Oroix. 

, Dans l'impossibilité actuelle où nous nous trouvons de 
nous documenter plus avant sur ce qu'e furent les fiüts 

• 

et gestes de notr·e vieux saint, nous faudra-t-il donc le 
supprimer tout simplement et recourir ·à une e~p1ication 
plus terre-à-terre? . 

, . 
4 -' ..... . 

Le « SAN » = vallée, prôné par M. Trépas, '·est re'ce-
vable: la fontaine se trouve bien dans ' une vallée. ILe 
« LOGELL » = petite par,celle de teTre, le « QG », 

« Qg·el » = endroit où l'on rouit le chanvre ou le lin 
(de « EOGI » = rouiri.r ) , signalés par Tl"épœ (et Le Fla­
manc) , pourr:ait interpréter valablement « agui! » 
(<< Parc-an-Noguil » déjà' nommé, « iPaT<C-an-Nogellou :1> 

, (en Lampaul-Guimiliau, av'eu, de 1680) et « Nogellou :) 
en Pleuven (.cf. Nomenclature des lieux-dits, écarts, etc ... , 
du Finistère). 

, , 

Cependant, nous insisterons sur Ile fait 
« SAN 'OGILL » (cn ne dit pas Sant 
l'a ccent 'sur GUIL et non pas sur O. 

que dans notre 
, 

aguill) on met 

.. 
, 

Du fait de cet accent sur GUlL, on peut être amené 
à supposer qu'il y a eu, dans le parler populaire,chute 
de la désinen<ce en « ER » (?). ' , ,' ' 

" 

(2) Il est cité par Dom Gougaud. 
, , 

• 
, , 

• 

, 

-

, 

, 

• 
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• 

En <rétablissant « SAN LOK-ILER », on ob.tiendrait 
bien un saint ILER dont l'existence ·est connue, ,et Oguill 
prendrait place parmi nos sajntlS identmélS: Ilex ou Elliant, 
fils de sailIlte Canna. -

Mais ceci ,est bien entendu hypothétique. 

(Le passage de SAIN-LOGUILen SAN-NOGUIL n'est pas 
• 

plu.s étonnant que BANNALEC ,en iBAiLANN.EG) ~cf . Lan-
Neanou pour Lan-Leanou forme anlCienne (LOTH). 

Quoiqu'il en soit,_ on vlénèr'e encore San 'O,guil ou 
saint Hilarion ' dans notre iI'égion. Les pèlerins vont 

• 

moins nombreux .que jadis à sa fontaine, mais on fleurit 
encore cette fontaine, on y fait brûler quelques -cierges, et 
plus d'UIIl. hab.itant des enviroIllS a reçu le pr,énom d'Hila­
rion, mar.que de la ferveur populab:,e. 

• 

• 

* ** 
• 

Sur le territoire de Plouhinec (entre Plouhinec et poul-
goazec), au bord de la baie d'Audierne, existe un village 

• 

. assez conséquent, placé sous le vocable d'~ autre. saint 

•• 

• 

mystérieux: SAJJN'I' DREYER. On y trouv'e égal,ement une 
fontain,e dédiée au saint. 

• • 

Quel peut être ce curieux DREYER? Ce n,om nous pa-
raît pourtant familier puisqu'il ·est encore porté de nos 
jours aUISSi bien en Scandinavie qu'en Alsace: .. Mais il Y a 

• 

de fortes ,chances pour qu'il s'agisse uniquement d'une . . 

concordanc'e fortuite entre 'ces noms de famille et le nom 
de saint qui nous occupe. 

Da,ns ses noms de saints, LOTH a marqué d'un poin.t 
d'interrogation son impuissance à 1dentifier Saint-iDreyer. 
(Le nom du viUage était le même qu'aujourd'hui, au 
XVII' siècle, cal" nous l'a vonlS trouV'é mentionné ' S'OUIS sa 
form·e actuelle dans l'aveu du ma:rquis de Molac, seigneur 
de Pont-Croix). 

Près de la fontaine une chapelle a ,probablement existé 

6 

• 
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autrefois: un « parc an Dis » ·en ·conserve le souveni!r, 
et l'on assure d'autre part que la ,clef de la 'chaJpelle de 
.Saint-Dreyer é tait encor·e en la possession de gens du 
village, il y a quel<ques années . 

• 

S 'agirait-il de saint ? 

« Sant They hag SANT TRENVER, dibenet gant ho zad 
A emb:3irkas en eul lestr hac e teuont en tu-mad 

(cf.: Le Gar,guet) . 

Il existe une chapelle Sant-They dans les parages·. 

La mère de saint Ti'émeur (ou 'l'REVER) se nommait 
sainte 'l'RIFINE: il · y a un village de LESTRIVIN dans 
le Cap. 

• 

Ou alors faudrait-il à nouveau avoir recours à une 
e~pHcation faisarut bon marché du vieux saint local: 

SAN = Vallée (en effet, celle-ci existe). 
• 

REIER = rochers (les rochers SOlIlt légion dans l'éten-
due du village, IC'est un fait indénrabl<e). Le Gonidec (Dic- . 
tionnail'e) signale que le terme: Roc'h, pl. Teier (moins 
usité: ree'hier) ne se trouve plus guère employé dàns la 

• 

conversation cauran·te, mais figure dans des « :noms de 
Heux ». • 

. ' 

, 
De « San reier » a « Sant DREYER, le pas ne devait 

pas être infranchissable pour une population très pieuse. 

« Vallée semée de roches » est une expUcation vraisem­
biable, mais nous oouhaitons tout de même qu'on. cOn­
tinue à lui préférer .celle du bon vieux saint, inconnu, 
mais combien sympathique! 

R. GAiRGAnENNEC . 

• • 

• 

' . 
• 

• 

• 

, 

• 

• 
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anes ré istori ues 
• 

et roto Istori ues 
• 

1. Troisième campagne de fouilles 

au cairn de Barnenez, en Plouézoc'h 
• 

Lors d'une dernière cam'pagne (juin 1957), nous avons 
term.iné l'essentiel des fouilles entreprises les précéden-

• 

tes années . au grand cairn de BarI1enez,en Plouézoc'h. 
Il nous restait à terminer l'<étude des dix dolmens à gale­
rie découverts antérieurement, ·et plus spécialement les 
deux plus orientaux; en outre, il a été possible de décou- . 
vrir un onzième monument intact, situé entre le septième 
et le huitième du décompte primitif. Le personnel scien-

• • 

tifique, . outre les signataires, comprenait aussi, comme 
d'habitude, notre collègue M. J. Ikiard, Attachié de 
Recher,ches au C.N.R.S. A la sutte de nos derniers tra-

• 

vaux 'd'eXiploratian, les travaux de 'restauration et de 
consol1!dation de tous les monuments découverts doivent 

, 

se poursuivr,e ~âce aux soins de M. R. Lisch, ATtchitecte 
en Ohef des Monuments Historiques. 

!M. le Prof'esseur H.-T. Wa'tel1bolk, de l 'Université de 
• 

Groningen, a eu l'amabilité d'entreprendre l'étude bota­
nique du dépôt végétal carbonisé de la chamlbre du dol­
men E. C'est essentiellement un dépôt de blé carbonisé, 

. où l'on' reconnaît des grains de b1é et d'orge, et a'llSsi 
quelques 'groains qui sont peut-êtr,e d'un·e espèce de pois, 

• 

des graines d'heŒ'bes (dont Rumex); on y peut r·econ-
naître ,des pollens de Plantain (Plantago lanceoZata) , de 
',8réales, de papilionacées, de composées de caryophyla- ' 
cées. Notre corr.espondant a obtenu de son ,collègue M. 
le Prntessenr H. de Vries une datation absolue par la . 

• 

• 
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méthode du ['adiocarbone, qui a été dé~erminée deux fois 
de manière identique. Le blé de Baulenez est vieux de 
750 ans, c'·est-à-dire qu'il est de 1200 de notre ère: par 
conséquent il s'agit d'uné intrusion moyen-âgeus'e dans ce 
monument, et il en est vraisemblablemeilit de même pour 

• 

les coqui11es brûlées de mollusques qui se trouvaient 
autour. On peut sans doute amèrement regretter de ne 

. 

pas obtenk une datation néolithique! Mais il n'en est 
pas moins intéressant de constater qu'au Moyen-Age des 
habi:ta-nts de la contrée ont été jusqu'à découvri:r l'une 
des ent'rées de dolmens du -cairn, de s'y risquer, et puis 
finalement d'utiHser ce monument sinon comme habitat, 
du moins, peut-être, comme grange. L'effondrement de 
la voûte de la chambre E est donc postérieure à cette 
réutilisation; il a été possiblement . causé par le ,feu qui 
prit -dans l'amas des oéréales entreposé dans le monu­
ment. 

Cette détel'lffiination d'âge absolu par la méthode du 
mdiocarbone est une bonne ~eçon au suj et -des réutilisa­
t10ns toujours pOSSibles d'un monument, (lU des in1iltra­
tions secondaires qui peuvent s'y faire. On aux-ait pu _ 
trop 'rapidement ,conclure que l'amas de blé -carbonisé 
était d'époque néOlithique (quoique son spectre pollini­
que n'auxait pas bien ,correspondu avec ,ce qu'on était 
en droit d'attendre à -cette époque), et en tirer des con­
clusions aventurées sur l'-~tat de fa vég,étationet des cul­
tures au moment de l'utilisation primaire des mégalithes. 

Le nouveau dolmen G' se situe entr-e les dolmens G 
et H (dOllit a n'a pas voulu modifier la nomenclature). Il 
se trouvait, au niveau des entrées de l'ensemble des dol­
mens, un assez long espace, où l'on pressen·tait qu'il 
devait y avoir un autre monument dans le cairn, mais 
qu'on n'-avai-t pu retrouver, .malgré des dégagements 
consic1érables, pendant la campagne ' 1956: Quelques 

-

efforts ,complémeilitaires en 1957 vinrent vérifier les pré-
visions. Le dolmen G' est presque identique à G, et lui 



• 

-
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. 

est à peu près parallèl'e. Sa gaJerie est également en 
deux parties distinctes, la première large et haute, .la 
seconde étroite et basse. Dans la première parUe, près 
de l'entrée, il y a un mauvais passa'ge par suite de 
poussées sur les parois; dans la seconde p:arlie, une table 
s'est ·effondrée par bris d'une de ses 'extrémités, on peut 
passer, mais sous un·e « cloche » dans l'e toit du galgal. 
Sans êtJre ,complètement obstruée par un apport volO!ll­
taire de pierres, comme la partie médiane de G, la gllile­
rie G' contenàit pas mal de blocs de pierres à traîrier 
sur le sol. La -chambre est de dimemions ,similaires à 
cene de G Çdiamètre de base de l'ordre de 2 mètres, hau-

• 

teur 2 m. 75), s'es pa'rois sont entièr,ement en pierres 
sèches, avec un mélang-e de blocs de granite et de schiste; 
elle forme une belle tholos, dont le sommet est fermé 
par une da,IJe de schiste. Id encore, il n'a été trouvé 

• 

aucun mobilier entre les pierrailles du sol. Mais de cha-
que côté de l'arrivée de la galeri-e, une dalle' vertircale 

• 

très mince, sur chant, en orientation oblique, forme une 
sorte de cloisonnement. Celle du côté Ouest es,ten gra­
nite, et en bon état; celle du côté Oriental, en schiste, 
était fragmentée. Ces deux dalles radiales font penser à 

• 

certains dolmens, à stalles plus ou moins complètes, 
comme certains . des TIes Anglo-Norma:ndes (Mont" de la 
Ville, Pouquelaye de Faldouët, MO!llt Ubé, à Jersey), et 
qu'on retrouv'e occasionnellement en Espagne, plus ou 
moins exa,ctement (Huelva, Los Millares,) . 

• • 

-

Une fois dégagée, la chambre du dolmen l , dont la 
voûte encorbellée s'était ·effondrée depuis lorugtemps, 
.. ' -,:,aît l'une des plus grandes (diamètres 3 mètres à 
3 m. 50). Parm!l. toutes les pierres de la voûte et du ,cairn, 

-

il s'était infiltré d'assez nombreux débris d'ossements de 
chev,al, dont des dents, des gal'ets utilisés (dom un beau 

, broyeur en quartz), et toute une série de tes'sons de 
poterie de la fin de l'époque gauloise ou du début de 
l'époque galIo-rœnaine. 

• 

• 

• 
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• 

De même, da.ns le \remplissage de ila chambre J, la 
plus endomma;gée, il y avait des pierres utHisées et 
d'assez nœnbreux tessons gaulois ou gallo-Tomains pré­
coces, dont certams à engobe graphitique llliStl'ée, aux 
formes rappel,antcelles de la céramique de la station , 
gauloise du Moulin-de-la-Rive, en Locquirec, qui est 
alS'Sez voisin e. 

Le fond des chambres l et J, les derniers 'du caiTn, 
n'cmt HvTté aucune tr.ace de mobilier datant de l'époque 
decon'Struotion des tombes mégalithiques. L'explication 
des restes protohistoriques mêlés aux pierres tombées de 
la voûte nolliS parait être que celles-d cédanJt graduelle­
ment, laissaient voir à la 'Surf,ruce du cairn des creux 
ressemblant un peu à des dol'ines, et où les gaulois 

• 

am,aient Jeté des détritus, à moins qu'ils n'aient utilisé 
des abris naturels pour y établir des ,campements provi­
soiTes à :t'abri des vents. En tout ·cas, ces inrutrations 
sont parmi les petites surprises des foui1J.es. LI n'yruvait 

• 

pas Heu d 'être étol1l1Jé, quand ça et là, entre les pierres 
• 

du cairn, l'on trouvait des obj ets variés inlfiltrés, allant 
• 

depuis de nombreux ·débTis de 'bouteilles brisées, des frag-
ments d'outils ·en fer, des ,cartouc~es, des monnaies par-. . -
fois de quelques siècles (Louis XIII, Philippe II d'Espa-

• 

gne). Mais ici il ne s'agit .plus d'objets perdus. 

[,es enseignements dUgTand ,cairn de Barnenez en . , 
Plouézoch, auront été multip'les. Ensemble mégalithique 
le plus important de Ftrance, il mérite sans tarder l'amé­
nagement néc·essaire pOUT qu'il puisse être régulière­
ment visi:té par le pubUc si ,c"est possibl-e. 

P.-R. GIOT ET J. L'HEWOUACH. 

2. Découverte d'une stèle antique 

ayant servi à des ' pratiques superstitieuses .à Crozon 
, , 

Au ,cours de l'été 1957, à l'occasion .de tr,avaux de voi-

• 

, 

• 
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rie, il a été milS au jour à proximité du bourg de Cro­
zon un monolithe long de 1 m. 60, à bases grossièrement 
quadrangulaire de 0 m. 70 et 0 m. 60 de côté environ. 
Le lieu de cette découverte se situe à l 'angle des che-

• 

mms de Orozon à Kernalbet et Lesquiffinec et du Garont-
• 

zu, chemin rejoignant la vieillIe route de Morgat au Cré 
(Oreac'h) . 

Le monolithe mis au jour n'offre pas de car.actéristi­
ques part1culières, il est constitué par un bloc fTUSte en 

• 

grès silurien dont la surface porte les marques de son 
altération à l'air et l'on y remarque, tranchant SUl' la 
teinte rougeâtre due aux oxydes de fer, ·des tra,ces noires 
de sels de manganèse. 

Cette pierre n'aurait nullement attiré notre ,attention 
• 

si nous ne savions par tra,dition qu'elle gisait sous le tas 
d'attraits d'où elle a été. dégagée . 

• 

En effet, lors d'une Mission, en 1858, à l'instigation du 
cur,é de l'époque, M. Grall, il fut procédé à son enfouis­
sement; jusqu'à ce moment les générations l'avaient 
connue sous le nom de Ar Men Bris (la pierre bigarrée) , 
elle donnait lieu à des pratiques de fr1ctions thérapeu-

• 

tIques ou autres. Nous n'avons pu avoir de grandes pré-
dsions à ce suj et. • 

Ces pratiques, alors fréquentes en Basse-Bretagne, 
, 

avaient paru suffisamment ancrées localement pour que 
le clergé intervint, d'autant plus que non loin de là un 
menhir renversé avait le pouvoir d'assurer dans l'année 
le mariage des j-eunes filles qui s'y asseyaient (1 ) . 

Il ~ a donc lieu d'ajouter ,cette pierre, qui va êt re 
mise à l'abri par les soins de la Mairie, à la liste des 

, (1) Cf. G. Guénin, in P. Saint yves, Corpus du Folklore Pré­
historique, III, Paris, 1938, p. 3·50. 

• 

• 

• 
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nombreuses pierres 'connues pour 
diverses. (2) 

, 

• 

, 

, 

\ 

, , 
, 

, 

, 

détenir des vertus 
, 

A.-M. DIZERBO. 

• 

-

(2) Il semble bien cependant que ce monolithe puisse être une 
de ces stèles antiques, remontant à l'époque gauloise, mais sou­
vent réutilisées ou christianisées, quand elles ne furent pas au 
contraire mutilées ou enfouies, lors d'une des diverses périodes 
de christianisation militante ~Haut-Moyen-Age; époque des mis­
sions des R.P. Le Nobletz et Maunoir; missions modernes com­
me dans le cas présent). Ces stèles, de formes géométriques 
variées, dont des quadrangulaires, sont le plus souvent en gra­
nite ou en gneiss, Aussi on n'en connaissait aucune dans les 
r·égions sédimentaires centrales de la Bretagne, et leur réparti-

, tion était localisée dans les régions cristallines du Nord et du 
Sud de la Basse Bretagne (2). Il est logique d'en rencontrer 
ailleurs, au moins ,quelques-unes, et en particulier dans la 
presqu'île de Crozon, où quartzites et grès paléozoïques pou­
vaient four;nir un matériau acceptable, quoique permettant une 
taille moins régulière. ,P.-R. G. 

• 
Cf.: 
- P.-R. 'Giot, Annales ,de Bretagne, LIX, 2, 1952, p. 213-221 

(bibliographie des stèles gauloises); 

, 

, 

, 
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artistes de Bretagne 
par Georges G.-TOUDOUZE 

de l'Académie de Marine 

, 

-

Le 15 mai 1958, la Préfecture de la Seine et la Municipalité 
de L'Hay-les-Roses, aux portes de Paris, avec le concours des 
Présidents des Sociétés artistiques et littéraires, de la Fédération 
d,es Bretons de Paris et de la Duchesse de Bretagne 1958, ont 
rendu un hommage collectif à la famille des Toudouze: ce vil­
lage suburbain conserve la maison et les sépultures de ces ar­
tistes bretons émigrés. 

,Membre de la Société Archéologiqué du Finistère, le dernier 
survivant de cette dynastie de peintres, graveurs et écrivains, 

• 
notre compatriote Georges G.-Toudouze nous résume ici l'his-

• 

toire de ces Bretons d'origine . 

. Quoique « MéŒIltOiTes » et « Souvenirs » soient à la mode 
plus que jamairs, il demeure toujours aussi gênant d'écrire 
sur .soi et les ·sien.s.. Si je cède à la tentation de le faire 
ici, c'est que, octogénaire et seul survivant direc·t d'une 
famille qui, phénomène assez rare, j-e crois, ,compte 
en deux siècles et demi plus de ,cinquante peintres, gra-

• 

veurs, écrivains, statuaires et aœhitedes, tous. unis par 
les liens du même san.g, je me -trouv·e en présence d'un , -
album qu'un grand collectionneur, lui-qnême neveu de Di-
derot, vient de ,com;'8ICrer à. >cette lignée ininterrompue de 
Laborieux du pinceau, du 'cr.ayon, d·e la plume, du -burm, 

, 

du ciseau et du tire-Ugn.e (1). 
, 

• 

Ainsi que l'atteste le mot classique: « L'Humanité est 

• . . ' 

(1) Une famille d'artistes: les Toudouze-Colin-Leloir, 1690-
1957, par le peintre, graveur et collectionneur André iDupuis, 
avec portraits, médaillons, tableaux, photographies, autographes. 
- Un volume in-4°. Librairie Gründ, 60, rue Mazarine, Paris. 

-

• 

• 
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• 

composée de plus de morts que de vivants », chacun de 
nous étant, ·par la vertu des lois mystérieuses de l'héré­
dité, le résumé de tous ceux qui l'ont préc:édé SUT les 
routes de la vi·e, j 'ai le sentiment que, parvenu au 
sommet de mon âge et m'interrogeant dans ma solitude, 
je suis ' en effet le bélnénciaire final de ,cette « somme » 
de labeurs accumulés. Ce qui me donne le droit et 
peut-être le devoir - de résumer cette généalogie. Bien 
entendu, sans ·cher,cher à en expliquer l'évolution, et en­
core moins à donner aucune place à ,cet esprit dit « de 
critique », que détestaient si fort Flaubert SUT les g,enoux 
de qui .j'ai été élevé enfant, et Zola qui m'accorda d'être 
mon parrain à mon début da:ns la vie Uttéraire. Comme 
eux deux, et quelques ·autres, je crois fermement que 
tout artiste a le droit absolu d'exprimer 'ce qu'il sens 
sous la forme qui lui ,convient, sans se jamais soucier de 

• 

ce « qu'en dira-t-on » qui, en vérité, ne compte jamais. 
Aussi, 'ce que j'apporte Lei , sur les miens, ce sont sim­
plement des repères biographiques dans l'espoir que ce 
failSceau de noms, de dates et de faits pourra, ,par [·a 
suite, ne pas être inutile aux ,curieux des ,choses de l'Art... 

Les recherches en différentes archives menées, à ,ce 
sujet, par le r.egretté érudit ·de Quimper Le Guenne,c, 
l'ontcondui,t à situer la présence à Combrit-Sainte-Mari­
ne, aux dernières années du XVII" siècle, de la famille 
de marins Toudouze qui, de pères en· fils, dans l'estuai:re 
de l'Odet, exerçaientalol's les fonctions ,de :passeurs, 

• • 
pilotes et sauveteurs: services très utiles en ces para-
ges que rendaient périlleux, à La limite du · pays bigou­
den, les nombreux 'récifs et les violents rretournements 
de marée. Ce serait même, estimait Le Guennec, aux 
tourbillons de cet estuaire -créateurs de dan.geureux 
ft Toul-dour » ou « trous d'eau » que les marins Tou­
douze auraient dû leur n om, aux débuts orthographié 
de dtverses maI1lières dans les manuscrits: Toudouz, Le 
Toudouz, et enfin Toudouze, déformation du mot breton 

• 
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et à eux donné comme aux maîtres des « trous d'eau » , 
qu'ils bravai'ent tous les jours avec leurs p8iSS3Igers. 

Le premier Toudouze dont ces archives gardent la 
signature, fut Louis Toudouze, né en 1694, ~'année de 
la victoire rempOTtée par Vauban à Camaret ainsi 
que le prouve son ,a-ctede décès et d'inhumation dressé 

• 

Ja-cques TOUDOUZE 
Lieutenant des chasses et pêches du château de Chantilly 

• • 

C?-1785) 

. en uniforme de lli maison de Condé 
• 

(partie centrale d'un tableau de Le Paon au Musée de Chantilly) 

• 
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le 23 décembre 1753, par le · re,cteur de Combrit J.-C. 
Riou et lui donnant 59 ans d1âge. Les souvenirs de ,cette 

, époque à Sainte-Marine, ne sont plus guère que la petite 
cha.pelle à sablières décorées, quelques soubassements 

• 

d'une ancienne -cale d'a.c,costage et un vieux corps de 
garde en blocs massifs. Les mêmes ar,chives montrent 
que, de son maria.ge avec Marie-Françoise Bode't, Louis 
Toudouze avait un fils aîné, prénommé Louis également, 

• 

qui devint son suc·cesseur, ,deux filles, Jeanne:"'Yvonne 
mariée le 17 janvier 1757 à Joseph GuUlard et Marie­
Michelle mariée le 17 octobre 1763 à Yves Le Breton, et 
un fils ,cadet Ja.cques. 

C'est J,a-cques Toudouze qui, en 1741, par la faIl).ille 
des Condé, grands propriétaires .terriens en Bretagne, 
fut emmené, loin de la Cornouaille finistérienne, au Châ-

-te au de Cha~tilly où il devint lieutenant des chasses et 
pêches du domaine, et, en même temps, organisateur des 
réceptions, fêtes de plein air ' et représentations théMra­
les, fonctions qu'il exerça pendant 44 ans jusqu'à son 
décès survenu, subitement sembJe-t-il, le 26 juin. 1785. 
Etrange destinée qui transplanta en Ile-de-France Ce BTe­
ton fils de marin btgouden, en fit l'un des ,chefs .de ser-

-
vke familiers du Prince de Condé, l'ami de Mariv,aux et 
de l'abbé Prévost, le dirigeant des réceptions seigneuria­
les et royales, le metteur en scène des représentations 

• 

donn,ées les unes par les membres de la famille des 
Condé tous Mrus de jouer la comédie, les autres paT des 
artistes profess:ïonnels parmi lesquels Ja.cques fit danser, 

. - ' pour la première fois, Vestris aloI'S . incon:nu. En vrai fils 
.de marin, Jaüques Toudouze tenait un « livre de bord » 
quottdien d'un'e écriture fine et précis-e: ce « J'Durnal " 
forme un millier de pages, en deux tomes, que. -co:nserve 
la bibliothèque du Château et dans lesquelles se trou-

-
v'ent, avec souv-ent un singulier hùmour, les événements 
de toute nature, y compris la météorologie: bmille, 
fêtes, ,chasses, pêches, spor,ts, incidents domestiques ou 

-
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, 
. 1 

, 1 •• . ' . '. 

Ga:briel TOUDOUZE 

Architecte et graveur 
(188-1854) 

(médaillon par son ami le statuaire Rude 
de L'Hay-les-Roses) 

• 

• 

• • 

, 

• 

au cimetière 
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publics, soirées mondaines, visites d€ souverains, galas 
de thé&tre, . de- 1741 à 1785. Le conservateur actuel 
du château de Chantilly, M. Raoul de Bro~lie, de l'Aca­
démie Française, m'écrivait récemment: « Le Musée 
« Condé garde le grand souvenir du ca;pitaine des chas-

• 

« ses, votre aïeul, qui a laissé deux volumes si imQ:Jor-
« tants de Mémoires, et la comanémoration de Ja,c~ 

« ques Toudouze pourra avoir lieu dans un av€nk pro.-
• 

« ,chain dans le cadre , d'u:ne évocation et exposition de 
< souvenirs. ~ 

Ce rôle joué au château de Chantilly avait été à l'épo­
que souligné par le P!rilllce de Condé lui-même qui fi.t don 
à Jacques Toudouze d'une propriété particulière dans le 
pane, et attr~bua son nom, la plaque ancLenne est tou-

• 

jours en place. aujourd'hui: « Allées Toudouze », 
• 

à la voie forestière uIllissant le Château à ce magnifique 
• • 

ensembl.e des étangs dont, précisément, l'aspect pittores­
que évoque de si curieuse manière le site des méandres -
de l'Odet à Kléragan ,et Toulven, et devait être, pour le 
Br,eton, un site favori lui rappelant sa terre natale, 

• 

èomme il fait pour nous à présent. 

Premier écrivain de la famille, et pein,t par Le P,aon 
dal}s la tenue des équipages de ,chasse des Condé, le 

• 

mémorialiste Ja·cques Toudouze, en disparaissant à la 
veiUede la Révolution, laissait deux enfants: une fille, 
~ . 

~ariée à l',ar,chitecte du Palais--BoUTb~n Adolphe ' Le 
Roy, et qui fut mère elle-même d'une fille à l'interven­
tioœ de laquelle, lors des invasions de 1814 et 1815, le 
Château de Chantilly dût la sauvegarde de nombreux , 
objets d'art courageusement sous1irai,ts par eUe aux pil-
la;g·es anglo-gennano-russes; et un fils, dessinateur, 
Louis, du prénom de l 'aïeul finistérien qui (24 juil­
let 1775-1er novembre · 1854) . marIé à Augustine Legros, 
eut à sO-:h tour trois enfants: une fille maT:iée à AleXian­
dre-Eugène F~es,chelle et deux fils: Jean-Marie et Gahriel . , 
Toudouze, tous deux artistes grruphiques. 

, 

• 

• 

, 
., 
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L'aîné, Jean-Marie-Emile Toudouze (1808-1855) 1 pein.:. 
tre-paysagiste, fut l'élève favori de Diaz, Millet et Fran­
çais; auteur de nom:breuses toiles médai1lées -aux Salons, 

• 

principalement ceux de 1844 à 1855,et disséminées dans 
divers musées; époux de Céline Damien, il fut le père de 
Simon-Alexandre Toudouze (18&(}-19Ù9), peintre paysagis-

-
te également lauréat des salons, et de Lucile-Simone, qui, 
par son maria;g-e avec le consul de France à Anvers 
MaI1cotte, Jui donna une petite-fthle MaTie-Antomette 
Marcotte (1871-1927), peintre de fleurs et de scènes. rus­
tiques couronnée de même dans les divers Salons. 

Le c3Jdet, Gabriel-Auguste Toudouze (7 f.évrier 1811-25 
mai 1854), 'choisit la double carrière d'ar·chitecte et gra-

• 
Mme Anaïs GAIBRIEL-TOUDOUZE née COLIN 

Peintre el(; graveur 
- (1822-1899 ) -

• • 

• -

• 

-
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veur aquafor.tiste. Elèv·e de Labrouste, il fut d'abord, 
ave.c l 'esprit d'aventure des Bxetons, un grand voya-
geur: restaurant à strasbourg, avec son ami Klotz, les . 
portes de la 'cathédrale, puis architecte en >chef de la 
ville de MarseilLe. Ensuite, de 1831 à 1840, des monts du · 
Tr·entin à la poin1te ' méridionale de la SiciLe, il releva à . . . 

l'aquareLle ·tous les édifices de Vérone, Padoue, Venise, 
Ravenne, Florence, Assise, PeroUiSe, Sienne, Rome, Naples, 

.' ' 
où, durant un séjOur plus pxolongé, à l'époque même 

où s'y trouvait Brizeux, il construisit le chemin de fer 
• 

de Naples à Castellamare, Pompei, Messine, Palerme, 
Ségeste, Sélinente, Agrigente, Syracuse, Taormine. En 

1843, sur mission du gouvernement de Louis-Philippe, il 
alla effectuer les mêmes relevés à Constantinople, Bey­
routh, Smyrne, Jérusalem, Bagdad, Le Caire pour les 

• 

tombeaux des Khalifes, Malte. Et rentvé en France, le 
• 

10 octobre 1845, il épousa Anaïs Colin, seconde fille du 
'peintre d 'histoire Al·exandre Golin et nièce, entre autres 
artistes, de Greuze. 

A ce moment les Toudouze se lient à toute une famille 
d'artistes avec qui ' ils vont désormais confondre leur . 
sang et leurs labeurs. Ce qu'étaient la àynastie ar·tisti-
que et l'atelier d'Alexandre Golin, mon arrière-grand­
père, mort juste avant ma naissanoe, un soir 
de 1901 dan.s son salon de Directeur de l'Académie 
de France à Rome où, dans le milieu exquis de la 

• 

Villa Médicis je me trouvais .pensionnaire, provisoire 
• 

à titre de membre de l'Ecole française ar·chéologique 
d'Athènes, le statuaire Eugèn.e Guillaume, alors pres­
que nonagén.aixe, m'en fit longuement l'évocation: car 

• 

il y avait vécu. Les deux frères Challe, le peintre et 
uttérateur Mkhel-Ange et le statuaire Simon, le pein­
tre de la Cruche Cassée, G.reU,l'ie, les trois peintres 
Drouais étaient les g·rands-.parents et les oncles · des 
deux Golin: le statuaire Paul-Hubert, gendre du sta­
tuaire Romagnezi et beau-frère du dessinateur Saint-

• 

• 
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, Gerniain, professeur à l'Ecole N,avale, et le peintr'e d'his-

, 

• 

toire Alexandre Colin (1798-1875). Celui-d, mad de 
Joséphin.e Juhel, peintre, était père de quatre filles ' de 
d'un fils, tous peintres et graveurs,et alliés par maria­
g'es à d'autres peintres. Car la fine aînée, Héloïse, pein-

-

MUSICIENS BRETONS 
(environs de Quimper - 1846) 
Aquarelle par Anaïs TOUDOUZE 

• 

(Ce précieux document folklorique a été, en 1940" brlHé par 
les Allemands qui détruisirent, à Camaret, la bibliothèque et 
les archives de Georges G.-ToudoUzeL 

• 

• 
7 

• 

• 

• 
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• 

tre de modes et médaillée aux Salons, était l'épouse 
• 

d'Auguste Leloi'r, peintre, et allait avoir deux fils pein-
tres, Louis et Maur1ce Leloir: ce dernier .futur fondateur 
du Musée du Costume de la Ville de Paris, et une petite­
fULe peintr,e, SU71anne Leloir. La fille puinée, Laur·e, pein­
lire, épou.sa Gustave Noël, peintre, fils, petit-fils, et neveu 
des peintres de marine Noël et eut une fiUe, ABee, 

• • 

mini:zturiste. Le fils, Paul Colin, peinture, futur inspecteur 
général de l'eruseignement du :dessin, ,épousa Srura Devéria, 

• 

fille et nièce des deux peintres ,et g"raveul'lS Devéria, et 
eut un fils .André Colm, peintre, et une fille qui épouse 

• • 

. Alber.t Fourié, . peintre ... Mexandre Colin, dont, dans 
un cours du Collège de F'rance, Michelet a souHgné le 
caractère de chef d'une dynastie d'arti'stes, - était l'ami 
Intime de Delacroix, Géri.cault, Benington, Delarocl).e, 

• 

Alexandre Dumas, Musset, Théophile Gautier, Rude, Vic-
tor Hugo, tous familiers de son atelier, centre de leurs 
réunions régulières. En . épousant la seconde fille, Anaïs, 
qui, depuis l'Iâ.g'e de 14 ans, exposait aux SMOns, Gabriel 
Toudouze devint un des membres de cette famille ex.clu- .-, 

sivement vouée à l'art. 
, 

A pem'e marié, l'appel du sang breton se fit impérieux 
chez le voyageur d'Italie et d'Orient, et les deux · jeunes 
époux s'mstallèren.t ' en Breta,gne pour de longs mois à 
penmarc'h, à Quimper, à Morlaix chez leurs cousins Le 

• 

P~chon., tous deux rel,evant minutieooement édifi.ces . et 
costumes, travaillant en collaboration de Saint-Guénolé 

• 

à Saint-Jean-du-Doigt. De r,etour à Paris, Gabriel Tou-
-

douze fut nommé inspecteur des travaux . du Conserva-
toire et de la Sainte-Chapelle, chantiers qu'il dirigeait 
le jour, r€lIl.trant le soir à sa maison de L'Hay-les-Roses 
où, avec sa femme Anaïs, il travaillait à reporter sur le 
Décédé subitement à 43 ans, il laissa trois en1ants de 
7, 5 et 3 ans que leur mère éleva grâ·ce au travaH de 
son pinceau, la signature « Anaïs Toudouze » pa"raissant 
dans ,tous les journaux et revues de modes de 1854 à 

, 
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1899, Car -cette laborieuse n 'a jamais cessé de dessiner 
c\livre les documents rasseanblés en Italte et en Bretagne. 
graver et peindre jusqu'à s{m dern~er jour, ayant eu la 
saUsfaiction de voir les gravures de son mari publiées 
par la Cha}.cogra,phie du Musée du Louvre qui édite enco­
re à présent les eaux-fortes bretonnes de Gabriel Tou­
douze, et d 'avoir amené ses enfants à ,continuer la tra­
dition des siens. 

, 

Eux aussi ont été tous tro1s !repris par l'héritage de 
ce sang breton dont, ciselant en médaillon les traits de 

• 

son ami Grubriel Toudouze, l 'aU!teur de ~a Marseillaise, 
Rude, a si curieuseaIlJent marqué les tr·aits ca,rructéris­
tiques du tYlpe bigouden, hérita,ge de l'aïeul de Sainte­
Marine. Et tous trois, cha,cun à sa mode, ont pour­
suivi la tradttion familiale: 

:Le fils ainé Gus·tav·e Toudouze (19 mai 184'1-2 juillet 
, . . 

1904) pa:r le roman dans lequel, ret rouvant les dons . . . 

d'observation du mémorialiste Ja,cques Toudouze, il a 
étUidté ·et fait vivT'e, dans une série essentielle de s·es , 

ouvrages, Ja splendeur de camaret et la vie héroïque de 
ses pêcheurs que, en bon descendant du pilote de Sainte-

. , 

Marine, il comprenait et aimait; 

Le fils ·cadet Edouard Toudouze (24 juillet .1848-24 mari! 
1907) , peintre, P!rix de RO!Ine de qui, avec ses fIesque~ 

, . 
de l 'Opér·a-·Coonique et de la Sorbonne, l'œuvr·e essen­
tielle est constituée par les tapisseries des Gobe'Hns, 
dix épisodes de l'Histoire de Bretagne, qui décorent 
la g·rand'salle du Palais de Jus'Uce de Renn·es; 

Cependant que la fille Isa,beJle Toudouze (22 septembre 
, . 

1850-2 août 19{)7) a ,continué l'œuvre de sa mère en 
pein~re de fleurs et d;e modes, et de son marülge avec 

· Léon Desgrange, a eu une fille, Jeanne, peintre et -épouse 
du lPein:tre Signac. 

• 

• 

Ainsi iSSue d'une 'raee de marins bretons du pays bi­
gouden, transformée par le hasard de l'émigration de 

• • 

• 

, 
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Jacques Toudouzeet par tout ce que développa en œlui­
ci son existence au château de Chantilly qui fit de lui 

• 

un artiste et un mémori:aliste, toute la famille Tou-, 

douze a appliqué à -ce mode de vie et d',expression: 
l'Art sous toutes ses formes gra.phiques et littéraiTes, 
les dons naturcls de la v1eiUe race celtique. Ainsi, pen­
,dant cinq génératioru;, chacun des Toudouze, s'exprimant 
à sa gUise sous la forme qui lui plaisait le mieux, est 
toujours revenu plus ou moins près de la terre origi­
ruelle: car, plus ou moins , forteme:nt, maLs ,chez tous,: le 

, , 

sang bigouden des aïeux de Combrit-Sainte-Marine a 
continué de couler dans leurs veines. 

Georges G.-TOUDOUZE, 
de l'Académie de Marine. (1) 

(1) L'auteur de cette communication néglige de dire qu'à 
son tour, en lui se résume avec beaucoup de netteté la tradition 
complète de sa race bretonne. Les romans, les livres 'd'histoire, 
- particulièrement son Anne de Bretagne, duchesse et reine, et 
les Trois Connétables, les pièces de théâtre, les nouvelles de 
Georges-G. Toudouze sont ouvrages impr,égnés de sa passion 
pour le passé, les sites et les hommes de Bretagne. Et son ma­
riage l'avait encore lié à la vieille Armor car Mlme Georges G.­
Toudouze (2.2 décembre 1883-27 juin 19,56), dessinateur et poète 
qui a été un des Igrands prix de poésie au Pardon de Montfort­
l'Amaury, était elle aussi d'origine bretonne: fille de l'auteur , ' 

dramatique Louis de Grammont, petite-:fille de l'ami de Balzac, 
le poète Ferdinand de Grammont, descendante du corsaire de 
Louis XIV de Grammont, elle se rattachait à la famille de 
Kergu de Saint-Brieuc et Lamballe. 

• 
• 

• , • 

• 

• , , , 

, 

, 

• 
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Dans le cours du dernier siècle, toutes les épidémies 
de choléra qui ont désolé la France ont également déci­
mé de nOlIIlbreux points du F'inistère. 

De 'nos jOUll"S, cette maladi,e contagieœe, d'une évolution 
souvent froudToyante, a ,cessé d'être le spectre terrifiant 
du passé, des méthodes prophylactiques perfectionnées et 
une hygiène bien ,conçue rendant ses manifestations ex­
trêmemem nu' es, du moins dans les pays ocddentaux. 

Dans la seconde ,partie du XIX' siècle, :le peltit port du 
GuHvinec a 'Payé un lourd tribut aux ravages du fléau. 

• 

L'épidémie chOlérique de 1849, qui devlait être si meU['-
trière à DoUarnenez (260 décès), et dans les communes 
enVironnantes (Ploaré, 60 décès ; Pouldergat, 50; Poul­
lan-Tréboul, 146), cette épidémie fut relativement béni-

, 

gne pour les pêcheurs du Guilvinec, où l'on enregistra 
seulement dix décès. 

Cinq , ans plus tard, la commune voisine de Ploban-
, 

nale,c sera, à son tour, éprouV'ée par la maladie, qui fera 
18 victimes en vin.gt-deux j ours, tandis que cette fois, la 
population guHviniste restait indemne. 

, , 

Mai,s en 1866, Le GluHvinec était cruenement -touché 
, 

par " le fié au, qui affecta surtout le sud du délPartement. 
A cette époque, Le Guilvinec n'était encore qu'un petit 
bourg entoW'é de villages, au sein de' la vaste com:rn1Ù1e 

• • 

de Plomeur, mais depuis quelques années, la pêche y pre­
nait un développement .oonsidérable qui ne ce~sexa de 
grandir et de s'amplifier, à tel point que le modeste hâvre 

• 

, 

, 

, 

, 
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• 

du XVIII' siècle deviendra au XX· le grand port bigouden 
d'aujourd'hui, doté d'un nombre impressionnant de fiers 
chalutiers. 

En 1859, la fiottille ne comptait que sept barques de 
pêche, mal a:britées dans une sorte d',estuaiœ ouvert à 
tous les caIJ["ices de la mer. De 1856 à 1866,,1a population 
passe de 549 à 716 habit3iruts, et ce dernier chiffre s'élè-

• 
-

vera très rapidement, au détriment des ca:mpagrues en-
vironnantes, ,car en 1876 Le GuUvinec sera peup1é de 
plus de 1.500 âmes. 

• 

En 1866, la ,pêche du maquereau y ,était déjà fort im­
portante, les bancs de cet -acall'thoptère 'savoureux se ;plai­
sant à louvoyer dans les eaux proches du Guilvinec, ,ce 

• 

qui faisait -rallier ,ce port à deux ou trois cenœ chalou-
pes sUld-oornouaillaises. Du mois de mars au mois de 

• 

juin, les barques s'y donnaient -rendez-vous, venant de .. 
Doua-menez, d'Audierne, de l'Ile-Tudy et de Ooncarneau. 

Les familles de marins se ,rendaient aussi en grand 
nombre au Guilvinec, où 'elles demeurai,ent durant toute 
la saison. Le bourg, animé d'une vie intens·e, prenait des 
allUll'es de ,petite ville, mais le problème du log,ement était 
particulièreme:rut ardu, les maisonnettes de pêcheurs ne 
pouvant absorber un tel afflux de population. C'était dans 
les ,chaumières un entassement indescriptible. Des fa,mil­
les entièr-es se logeaient dans les mallJSardes ou les g're-

-
niers, dans une promiscuité déplorable et dans des ,con-
ditions d'hygiène plus que rudimentaires . 

Quoi d'étonnant à ,ce que les maladies infectieuses y 
aient trouvé un terrain de prédilection, outre que le vil­
lage ne brillait pas, _comme nous le verrons, par sa pro­
pre-té. 

,Le 18 'avril 1866, le choléra se déclara, d'une façon 
foudroyante, parmi la population des pêcheurs et les équi­
pages des ohaloupes étrangèr,es. -

Accomlpagné du secrétaire général, remplissant par in-

• 

• 

-

-• 

• 
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térim 100 fŒlctions de p1"éfet, et du méde'cin des épidé­
m~es, le ,chef du quartier maritime ode Quimpèr se r,enrdit 
aussitôt sur les lieux, afin de pr·endTe l~s mesures les 
plus urgentes pour enray.er le mal. Le ,compte rendu qu'il 
a'dr'esse le 21 au commissaire général à ·Brest, nous ren­
seLgne sur l'importance du fléa;u ·et sur les ,causes qui 
ont dû en provoquer l'apparition. . 

. 

A leur a.rriv·ée, au Guilvinec, les personnalités trouvè-
rent le!> habiltants en proie à une terreUl' g'én·érale. Com­
plètement afl101€s, les maTins et leurs familles étaiell1t 
3Iocablés par le plus sombre désespoir, l'évolution de la 
maladie dégénérant rapidement en un,e issue fatale. Les 
personnes atteintes succom'baient généralement en l'es­
p3lce de six heures . 

• 

Ceux qui avaient des parents ou des amis à ·l'extériem· 
déménageaient à la hâte et fuyaient ce lieu maudit. 
C'était ' un spectacle désolant. Le commissaire de la Ma­
rine ne se dissimulait pas la gra'vité de la situation . 

• 
. , 

Plusi~urs pêCheurs de Douarnenez avaient également 
rèssenti 100 symptômes du sinistre mal. Le jour même, 
on chargea sur des charrettes., pour les conduire ,chez eux, 
un certain nombre de ces m,alheureux. Au cours du tria-
jet, neu-f 'd'entre eux mOUl'urent misérablement, au terme 
d'une épouvantable agonte SUT les cahots de la route. Le 
lendemain, lors d'un second ,convoi, six autres rendront . . , . 
leur derniersoUipir dans les mlêmes CÏ'r,coni':tances tra·gl-
ques. 

• 

Le 20 au soir, tous les pêcheurs étrangers avaient rejoint 
leur dorntcile. 

• 

Au .Guilvinec, treize personnes suc,combèrent en. deux 
jours. Le médecin visita une quinzaine d'autres cholé-

-
rtques gravemel?Jt mal3ldes. Ulne vingtaine de personnes, 
souffrant des .premières 3Itteintes, vinrent le consulter, 

. 

mais la scien'ce était impuissante, et l'homme de l'art 
craignait une évolution rapide dans la nuit suivan:te. Deux 

• 

• 
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femmes décédèrent pendant la visi:te des personnages of­
ficiels. Dans san rapport, le comIIl.ÏS\Saire si'gnale qu'if fut 
douloureooement aff.e·cté par la tenue ,des mlarins. « Tous 
ces hommes sans ex·ception, écrit-il, étaient ivre.<; d'eau­
de-vie près du lit de leurs femmes ou de' leurs enfan'bs 
décédés ou moriQ-onds... », détail navraorut qui ne peut 
s'expliquer que par l'effroI de ces pauvres dla:bles, qu1 
croyaIent trouver dans l'alcool un antidote contre la ter­
rible maladie. 

, 

Les marchands de poisson avait l'habitude néfaste de 
leur donner, ,comme prime, de l'eau-de-vi.e frelaotée, véri­
table po]son dont les ravages sournois n'étaient pas moins 
catastroph~ques, et les malheureux, qui la buvai~nt quand 
même, sai'sLreilit l'ooca!sion de s'en plaindre aux autorités. 
Le chef de quart ier leur ,oonseillad'être plus modérés 
da:ns l'us'aoge de la boisson. En outre, des mesures d'hy-

• 

giène e't de propreté s',avéraient indhspensa,.bles pour rpre-
• 

venir une extensi·on du ftéau. -

Le commissaire dés]gn~ un marin qui revenait du se,r­
vice p-our faire la poUce dans le port, afin d'e.Ill!Pêcher les 
pêCheurs de j-eter des ,c:a,.davres de .g'ros poi'ssons sur la 
grève. Des marsouins et des -chiens de mer pourrissaiellit 

• 

sur le sab}e, et personne ne se souciait de les enterrea-. 
Il engagea aussi les pêcheurs à donner la main au maire 
de la commune, pour re'couvrir de sable loes nOrI}.:breux 

• 

tas de goémon formant fumier devant presque tolites les 
maisons. 

Le . préfet intérimaire 
de Marine, mais on lui 
convenable. 

• 

demanda à Brest un chLrurgien 
trouva diffidlement un logement 

• 

Le 'commissaire ajoute dans son ra'PPort: « Notre vis1!te 
a 'Produit un très bon effet en remontant le moral de ces 

• 

pauvl'es g·ens et j 'ai vu avec pla.i'Sir que les marins écou­
taient av,ec empreS<lemf;nt mes ,conseils. Il fa;ut donc espé­
l'eT que la .dispersion de la popUlation, l'arrivée d'un 

• 

-
• 

• 

• 
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• 

chirurgien de Marine et de deux Sœurs c:i:l1conlS'cxiront 
le fléau dans un. cercle qui permettra de donner de.s SOin3 

• 

très prompts à tous ceux qui pourraient être atteints, et 
• 

de peut-êt.re alors les sauver. » En l'entrant à Quimper, 
dans la nuit du 20, ' les visiteul'S trouvèrent à Porut-l'Ab-

• 

bé une dépêche télégraphique de Loctudy, les in,formant 
• 

que le -choléra venait de se déclarer à l'lie-Tudy, après 
le retour dès maxins faisant la pêche au Guilvin,ec. On 
comptait ,Mjà cinq morts pour 1a journée du 20. La dé­
pêche s1gnalait en outre l 'absBIlIOe d'autorité municipale 

\ 

et le refus d'inhumer les ,cadavres. 
• 

Le 21 au matin, le commissajre quitta.it Quimper pour 
l'Ile-Tudy, en,core accompagné du préfet par Îrltérim. 
En a-rrivant à Pant-l'Abbé, ils reçurent de mauv~ises 
nouvelles du Guilvinec. Quatre ,cholériques étaient morts 
pendant la nuit, ,ce qui portait à 17 en 'trois j'ours le nqm-
bre des décès. 

) 

A l'lie-Tudy, la situation leur parut bien meilleure; 
• 

un s'eul malade semblait ,compromis. 

Au Guilvinec, la ' maladie p oursuivit ses ravages pen-, 

dant quinrze jours. Le 6 mai se produisait le dernier décès, 
qui portait à 52 morts la perte subie par la population 

• 

guilviniste. Les endroits les plus touchés, outre Le GuH-
v.inec, étaient Brest et sese:nviJ.'ons (1.715 décès), Moë-. , 

lan (83 décès ), Concarneau 78 décès), Audierne (59 décès ) , 
Carhaix (40 décès) et Pont-l'Abbé (38 décès). 

Trois jours plus tard, le 9 mai, le commissaire se dé-
• 

plaçait à nouveau au Guilvinec, en compagnie -cette fois 
• 

d'un gendarme de la Mari'ne. 

Quel était l'objet de cette seconde descente? li ne 
. . 

s'agissait ,pas, fort heureusement, d'une recrudescence 
du choI.éra, mais, -ce qui semble à priori ·extraordinaire, 
d'une crainte d e collision entre les pêcheurs guilvinistes 
et les marins de Douarnenez. • , 

Le dernier cadavre venait à peine d'être enterré que la 

, 

• 

• 

• 
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pêche du maquereau ,reprenait son cours, et de tous les 
ports voisins, les ehaloupes afftuai,e.nt derechef vers Le 
Guilvinec, favorisé par la pr'oximité des ban.cs. 

<Dès son arriV'ée, le ,chef de quartier fit 'l'allier tous les 
marins de la localité et leur demanda quels étaient leurs 

• 
gri,efs ,comre ,ceux de Douarnenez. 

.' 

Tous répondiTent qu'ils craignaient que les Doua'MlJe­
nistes ne leur apportâssent encore le .choléra, et ils ne 

• 

voulaient .à aucun prix les laisser pêcher au Guilvinec . 
• 

A cet instant arrivèrent plusieurs pêcheurs de Douarne:-
nez, que l'on regar·da d'un mauvais œil. Le comm:hssaiTe 
rassura son auditoire en affirmant que la maladie ne sé­
vissait pllliS à Douarnenez, « . que dU: reste, leur dit-il, 
c'était plutôt leur ineurie, leur saleté qui avaient causé 

_ l'invasi,on du fléau, et je leur ai montré, écrit-il au corn': 
missaire général, que les ordres que j'avais donnés POU[" , 

l'enlèvement des cadavres ·et des détritlliS de poisson . -
n'avat'mt rpas été exécutés, puisque je voyais encore à la 
mêw '! plaee ceux que fav'4.is prescrits de jeter à la mer ». 

": Enfin, j'ai tâ;ché de faire comprendre à ces pauvres 
diables, qui sont encore terrill.és des :ravages du fléau, que 
la pêChe étailt libre, qu'ils pouvaient eux-mêmes aller prê.,. 
cher à Douarnenez ou ailleurs, et que, 'par conséquent, 
les marins de oe sous-quartier avaient le d'l'oit de venir 
pêcher sur leurs côtes. » . 

Ils finirent pas promettre de laisser les Douarnenistes 
faire leur pêche, mais le chef de quartier ajoute: « Je 
crains qu'aujour·d'hui (10 mai), où ils von!t faire leur 
journée dans les cabarets, ils n'oublient ce qu'ils m'ont 
dit, et comme ils sont f.ort mités, il pourrait bien se faire 
qu'il y eut quelques rixes sérieuses. « Il était nécessaire, . 
pensait-il, d'envoyer sur ce lieu, très important am point 
de vue de la pêChe de fév'l'ter jusqu'à juin, un goodarme 
de la Marine,que l'on chargerait de la propreté de la . 

• 

• 

• 

• 
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côte et de la police parmi la population 'du Guilvinec, qui 
monte à prrès de 4.000 hommes pendant ,cette saison . 

• 

Le calme dut se f.aire peu à peu dans les esprits et les 
Gullvlnistes finirent par perdre leur vive animosité contre 
les marins de Douarnenez, qu'ils 310cusaient aSlSez injus­

tement de les avoir contaminés . 
• 

. Un an plus tard, ' lors de la campagne de maquereau, 
d'autres incidents attiraient l'attention des autorités mari­
times. Depuis la fin du mois de mars 1867 des rixalS très 

• 

vives s'engageaient journellement entre . les pêcheurs de 
Douarnenez, Conca'rneau, Audierne et Le Guilvinec. Des 
vols de polISson se produisaient aussi sur les lieux de 
pêche pendant la nuit. ; 

• •• 
• • 

Au Guilvin·ec, les habitants parai&saient av'Oir oublié les 
• 

tristes rav.31ges du choléra, car ils continuaÎ'ent à lailSser 
imprudemment pourrir sur la grève lés ·cadavres de ma-r­
souins, de chiens mer et d'ollSeaux marins, pris par les 
pêcheurs dans lems filets et reje,tés, après aV'Oir été 
éCOl'chés pour en extraire la graisse, afin de faire de 

. -

l'huile à brûler pour l'hiver. Les marins vendaient à la 
population., au prix de trois ou quatre francs pièce, les 

. marsouins destinés à cet usage. Le chef de -quarti-e,r se 
plaignait aussi des « tas de goëmons pourris situés au-

• 

dessus de la laisse de la pleine mer '1> , qui rèpandaien.t 
« une odeur f.étide dont les mLasmesdélétères s'Ont très 
dangeréooes '1> . • 

Près de vingt ans se pas1sent, et Le Guilvinec est à 
nouveau le théâtre désolant de la funeste maladie . 

. Dans J'important ouvrage qu'il a -consacré à l'histoire 
• 

de cette épi dé.rrhl.e , Henri Monod;. alors pl'éfet du Finis-
tère, retrace minutieusem,ent l~ ·causes et les méfaits 

• 

du choléra, qui sévit dans s'On département du 20 sep-
tcm:bre 1855 au 23 avril 1886. 

·Parmi les ·communes les plus touchées, signalons Au-
• 

• 
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di'erne où il y eut 144 morts, Douoo:nenez 80, Plouhinec 
• 

49, Quimper 36, Brest 'et Concarneau 47 . . 

La petite oommune du Guilvinec sera douloureusement 
affectée par la maladie, car eUe verra succomber 72 de 
ses enfants. Au Guilvinec comme ailleurs, la propaga­
tion du ·choléra sera grandement facilitée par les condi-

• 

ti'ons d'insalubrité: habitations malsaines,ea'Ux impu-- • 

l'es, immondices 3icctimul·ées et habitudes d'in<tempéran~ 
• • 

ce, sur lesquelles nous reviendrons tout -à l'heure . . 

Trente communes sur 291 que 'comptait le Fin:istère 
furent touchées par le fiéa,.u. Celui-d avait apparu pour 
la première fois à Concarneau le 2Q septembre, d'où .il 
gagna Le Guilvinec le 30 du mlême mois. Ce dernier 
foyer devint rapidement très .3ictif. 

A cette époque, Lp. Guilvinec, érig,é en <commune en 
-

1880, était déjà peuplé de 2.603 habitants, dont 2.114 

agglomérés, les autres dispersés dans les villagoo envi-
ronnants. En 

1968 âmes. 
1881, la 'population ne oomptait encore que 

• 

373 maisons étaient érigées 'sur le sol de la cOiIllIDune 
pour un effectif de 629 ména.ges. Pendant la campagne 
du maquereau, le chiffr'e des habitants s'accroissait de -
plus de 1.500 pêcheurs, venus particulièrement!; de Douar-
nenez. 

Le 13 dJéc'embre, l'épidémie faisait sa dernière vktime 
au Guilvinec. Les deux Uers des hrubitants avaient fui la 
maladie pour se réfugier dans les campagnes voisines. 
SUT les 7 à 800 personnes demew'ées chez elles, 72 péri­
rent, dont 15 enfants, 26 hommes et 31 femmes. 54 gué­
rilsans furent ·constatées. 

Voi·ci l'intéressant récit, adressé au préfet, par le doc-
• 

teur Cosmao, de Pont-l'Abbé, et concernant les débuts 
de l'épidémie au Guilvinec: 

. « Le 30 septembre, au milieu duboUlI"g du GuUvine,c, 

, 
- -

• 

• , 
-

• 

• • 

• 

• 

• 

• 
• 

• 
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• 

une· vieille femlffie, malade. depuis longtemps, il est vrai, 
mais d'une affection absolument étrangère aux voies 
dig-estives, me -famait appeler en toute hMe; eUe était 
déjà cyanosée, glacée, sans pouls, l 'hal-eine et la langue 
fro~de; elle se mourait et suocomba, en effet, au 'bout de 
quelques heures. Je prévins la municipalité des 'Précau­
tions à prendre: inhuITmtion immédiate du ,cadavre, 

. incinération de la paille et de la baHe comrposant la lite-
rie, lessivage immediat de ;bous les linges, inhumatlion d:es 
déjections, désinfection de la maison au moyen du chlo­
rure de chaux et des vases avec l 'acide phénique dilué. 

-Ces prescriptions ne purent, malheureusement, être sui-
vies à la lettre (et il n'yen avait aucune de superflue), 

. , 

Le Guilvinec étant un petit pays sans ressources, récem-
• 

ment érigé en commune ·et possédant un budget plus 
, 

que modeste. -Cependant, on put ,oroi·r,e un instant que 
l'épidémie s'y m.ontreraJ .. t bénigne,oar cinq jours s'écou­
lèrent avant l'appaxition du secoI!d cas. 

« Celui-ci fut encore rapid-ement mortel. Les pn~cau-, 

tions hy,giéniques les plus urgentes furent prises pour 
empêcher le fléau de se propager; mais l'étincelle était 

• • • 

daTlS la J }oud!:ière, elle écla-ta.En eff'et, à partir du 4 
. 

octobre, le nomlbre des malades augmenta . . Les di,arrhées 
devinrent nombreuses, les cas moms foudroyants peut-. . -

êt're, puisque la maladie dUT ait !plusieurs jours, mais 
généralement mortels encore, quelque énergique que fut 

• 

le traitement appliqué. Le 18 octobJ;e, sur cette rpopula-
• 

tion de 2.000 .habitants, je ne constatai pas moins de 61 
, 

~as de mal-adie, y compris -ceux de diarrhée ,pr-émonitoire, 
dont quelques-uns alJaient ·devenir, sous peu de jours, 
des cas de ,choléra conlfiruné. . 

« Le nombre des dé cès allait toujours croissant, si bien 
que le 25 .octobre, date à laquelle on VOU1ut bien envoyer 
au Gui:lvmec un médecin de la marine, M. le docteur Le 

-
Tersec, il y en avait eu 21. Le nombre des cas de cha-

-

léra, confirmés jus'qu'à ce Jour, avait été de 43; 11 étaient 

• 

• 

-
• 

-
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gù.él"is ou en bonne voie de guérison. Je laissai égale·­
ment à mon successeur 11 cas .graves qui, dMlS mon opi­
nion, étaient voués à une mort probable. Le lendemain, 
en effet, il y avait 7 ,décès . 

• 

-
« C'est, je -crois, J.e chiffre maximuni qui ait été atteint . 

• 

A partir de ,ce jour, la panique fut générale; la partie 
aisée -de la population se ·di'spersa. C'étai:t ce qu'elle pou­
v;iit fair·e de mieux, dans l'i:ntérêt de tous. On estime 

• 

• 

aux deux 'tiers le chiffre -des habitants qui on~ émigré. · 
• 

UI) seul cas s'est déclaré parmi eüx, à Plomeur. Encore 
ce malade était-il parti de chez lui atteint de vomisse,.. _ 
ments et de diarrhées: il a guéri. Les autres sont restés 

• 
indemnes et n'ont contaminé personne. C'est du 15 au 
30 octob:re que le fléau m'a paru sévir dans toute son' 
intensitéj on ne peut, sans y avoir MSisté, se faire une 
idée du dé couragement dans lequel était tombée cette 
malheureusement .population. Les maJades, se . ,croyant 
perdus dès qu'Hs étaLent atteints, aoeceptaient avec indif­
férence les secours qu'on leur offrait; les femmes fuyaient, 

;. . . 

abandonnant le.urs enfan.ts malades; le.s enfanrts re.fu-
saient de donner à leurs parents les soins leS plus élé­
mentaires; les hommes, désespérés, s'abrutissaient -dans 
les libations de rhum qui 100 tuaient le, lendemain. Mais, 

, 

à côté de ceJ.a, des dévouements subliJnes! » 

Passons maintenant ·en ·revue Joes principales causes 
ayant favOl"isé l'extension du fléau et qui sont les mêmes 
pour tous les points contami:nés du' département . 

• 

• 

1°) Habitations malsaines et immondices 3iCcUm(üées : 
le docteur Oosmao s',exprime ainsi sur 'le compte du 
Guilvinec: « Pays plat, sans écoulement pour les eaux 

• 
• • menageres; pas de fOSlSes d'aisances; d'eau potable nulle 

• 

part (celle dont on se sel't ne cuit pas les légumes'); 
aucun plan d'alignement pour la viUe; des marais au 

• 

milieu, des détritus partout. Aussi, en vingt et un ans 
d'exerdce de la médecine, y ai-je vu deux épidémies 

, 

• 

• 

• 

-

• 

-

• 
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effrayan tes de variole, une épidémie de fièvre tY'Phoïde, -
une épidéme de fièvre puerpérale, deux ép100mies de cho-
lér~. » 

Quant au commissaire de poliCé de Pont-l'Abbé, voici 
ce qu'il écrivait: « Le bourg du Guilvinec s'étend sur 
une très grande surfa,ce; les maisons ont entre elles de 
vastes espaces libres.:. dans chaque cour se trouvent des 

• 

fumiers et des ' monceaux d'ordures ménagères exhalant 
une od·eur infecte. • 

<, Sous toutes les fenêtres , devant toutes les portes 
• 

ex.istent des mares d'eau verdâtre et croupissante. Les 
habitations sont basses et.mal aérées. Les eaux. pluviales 
stationnent sur la voie publique, ne trouvant aucun 
débouché; il n'y a dans le bourg, fos&é, rigole ni ruis­
seau pouva,rit les conduire à la mer. Sur la grève, des 

• 

détritus de poi-ssons pourrissent, empoisonnant l'air de 
miasmes putrides... » 

Le docteur Anner, directeur de la Santé à Brest, disait 
• 

des maisons du Guilvinec: « Les planche:rs n'existent 
presque nulle part; le sol que les pieds foulent est la 

. terre même, avec ses irrégularités et ses anfractuosités, 
dans 1esquelles stagnent les boues et ordures, aThSlSi bien 
de l'extérieur que de l'intéri·eur; beaucoup de lits demi­
clos, c'est-à-dire des sortes d'armoires avec porte à cou­
lisses, sans dôme; comme literie, un'e paillasse avec une 
couverture. '» (Rapport du 26 octobre 1855, au Ministre 
du Commerce et de l'Industrie). 

Les -habitants étaient en·tassés dans des pièces étroites, 
sans air ni soleil. Or, là où le choléra éclatait, la morta-

• 

lité était en raison directe de l'encombrement. Quant à 
la, malpropreté, eUe avait son e~culSe dans la misère. Il 

• 

faut reconnaître que nombre d'habitants s'efforçaient de' 
tenir le plus proprement possible leurs pauvres demeures. 

• • 

2° ) Eaux impures.: 
• 

I.e rôle de l'eau paraît avoir été . . , 
déterininant dans la propagation de l'épidémie, d'une 

• 

• , 

• 
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, 

part en disséminant les germes cholériques par' les ruis­
seaux, par les fontaines, lavoirs, par les écoul'emeri,ts de 
toute nature, d'a:utre part en introduisant ces ' germes 
dans l'orga:nisme par les eaux potàbles, 

, 
, 

Le Guilvinec comptait parmi les cOII1llIllunes ayant des 
puits particulièrement infectés. La \Sour,ce du manoir de 

, 

Kergoz était excessivement faible et celle de porrtguénor 
plus faible encm:e. Les habitants devai,ent donc avoir 

, 

recours à l'eau des puits, généralement de mauvais'e qua-
• 

lité. Une autre souœe, assez imlportante, jaillissait au 
, 

c€'lltre du Guilvinec, à Poul-ar-Palud, où elle alimentait 
, ' 

le lavoir pubUc, Son eau fut 'le plus {~on'Stammerit souillée 
pendant l'épidémie, 

, 

Le docteur .Alnner notait dans son rapport que 00 

lavoir était une mare d'eau fétide, croupissante et n'oire, 
3iccesstble à tous les animaux. Les femmes trempaient 
leur linge dans ce liquide infect. Rien d'étonnant que 
l 'ir,tensité du choléra ait , atteint son maximum aux envi-

, 

l'ons de ce lavoir, dont l'usage ne fut interdit que vers 
, ' 

la fin de l'épidémie. Malgré les eff10rts d'assainissement 
entrepris aU Guilvinec, l'épidémie cholérique de 1885 

. 

sera suivie, dans le courant de 1886, d'une épidémie de 
fièvre typhoïde qui frappera un certain nmnbre de 

, 

famines déjà atteintes par le chol,éra, e,t causera plu-
sieurs décès. 

, 

Il y a une ,comp~raison in téressa:nte à faire entre Le 
. Guilvinec et Léchiagat, hameau de la commune' de Tref-

, , 

fla-gat, situé sur l'autre riv'e de l'estuaire, comparaison 
qui mpn1Jre le rôle primordial joué pa'r l'eau conune . 
véhi,cule de certaines maladies infectieuses. Pendant que 
les habitants du Guilvinec étaient frappés par le cho­
léra de ' façon la plus ,cruelle (126 ('jas, 72 décès), leurs 
voisins de Léchiagat, en relations continuelles avec eux, 
ayànt la même !m.anière de 
ranhs qu'eux des règles de 

, 

... .. . . . VIvre, a peu pres aUSSI rgno-
l'hygiène, fU!Tent absolument 

( 

, 

, 

, 

, 
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• 

épargnés. Seuls deux cas étaient constatés, importés 
d'ailleurs du Guilvinec, et qui Se teTminèr·ent par la gué­
rison. Et pour,tant le terrain était le même. Léchiagat 
avait des puits comme Le Guilvinec; mais tandis qU!e les 
Guilvinistes ,buvaient l'eau de . leurs puits, les habitants 
de Léchiagat, la trouvant trop mauvaise, ne la buvaient 
jamais. Plutôt que de la boire, ils allaient chercher de 

• 

l'eau potable à une souœe jaillissant en. dehors de toute 
, . 

agglomération, près du village de Kel'léguer, en Tl'ef.fia­
gat. C'est la seule expHcation plaUlSible à la merveilleuse 
préservation d·es familles de pêcheurs et de paysans de 
Léchiagat. 

3° ) Habitudes d'intempérance: les eX!cès al'cooliques 
ont eu aussi une influence prépondérante au point de 
vue de la contamination. 

• 

Le docteur Le Tersec, ' médecin de l.a maTine, délégué 
• 

pour soLgner les malades du Guilvinec, déclarait que 
• 

l'al'coolisme augmentait les conditions de réceptivité indi-
viduelle. 

• 
• • • . -- . . 

. Le 29 janvier 1886, un décret, signé d:u PrésidenJt de 
o 

la République, ·désignait le docteur Char'rin, ,chef du 
• 

laboratob:e de pathologï'e généra1e de la faculté de méde-
o 

cine de Paris, pour « prendre toutes mesures néees'saires 
en vue d'aTrêter la mar,che de l'épidémie chOlérique ». Le 
docteur Charrin s'exprimait ainsi: « Sauf de tJrès rares 
e,x·eeptions, les personnesatteinJtes appartiennent à la 

o • 

classe pauvre. Beaucoup étaient des mal.ades; beaucoup 
'étaL~t des , alcooliques . 

• 

« L'akoolismeest une des vlaies de la B"retagn.e, 
d 'autant que les prOduits consommés sont d'ord:re abso- ' 

0' • 
, 

.-lumen.t inférieurs. » 

• Au Guilvinec, les alcooliques avaient été for,t malbrai-
• • , 

t,és. Sur les 94 personnes âgées de plus de quinze ans 
attein~tes du choléra, on avait dénombré 34 alcooliques, 
,dont 21 succombèrent au c·ours .de l'épidémie. Darus tou-

• 

, 

• 

8 

• 

, 
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• 

tes les communes · ravagées par le" fléau, se trou'Vaient, . 
parmi les malades, un grand nombre d'hommes et de 
femmes ayant des habitudes d'ivrognerie. ' 

• 

Citans maintenant, pour Le Guilvine,c, quelques cas 
. curieux et navrants de contagion. -

La paille du lit. d'l.lll choloérique, qui venait de mourir, 
avait été déposée sur la voie publique. Survint uneIlifant 

• 

qui j oua avec la paille; le jour même il était pris; le 
lendemain il n 'était plus. 

Un garçon de 13 ans habitait le village de Kerléguer, 
distant · du Guilvinec de plus de 1.200 mètres (N.-O.) et 
où il ne s'était produit aucun cas de choléra. Il vin·t au 
bourg- assister à un repas de baptême, retourna chez lui 

• 

souff-rant, fut pris immédiatement par la maladie et 
• 

mOUJrut le surlendemain . . Le jour de sa mort, l'on vi-ent 
de la mairie pour chercher la literie pour la brûler. Le 

. . 

père la cache. Il se couche le soir dans le lit qu'oocu.,. 
pa.it son fils et meurt le lendemain. 

Un habitant de Plomeur, dont la fille, mari,ée, habitait 
Le Guilvinec et était morte le 4 décembre, accourut de _ 

. ' .' .. .. 

Plomeur dès qu'il apprit l'tssue fatale, ipour régler sa suc-
cession. Il s'opposa énergiquement à ce que . les objeu> 
de literie fù'ssent brûlés et les emporta. li rentra à PIo-

• 

meur, malade, et transrru1t la maladie à sa belle-fille qui 
• 

était venue le soigner. 

Une femme de 33 ans, débitante de boi&sons au (}u:U­
vinee, avait extrêmement peur du choléra. Elle émIgra à 
Tvéffiagat et alla demeurer chez sa belle-sœur. Celle-ci 
étant tombée malade, sans que sa maladie :ressemblJâ;t 

. d'ailleurs en rien au choléra,eHe fut reprise de ses ter­
reurs, r evint précipItamment au Guilvinec, fut atteinte , 
le jour même de son retour; 27 octobre, et mourut le 

, 10 n{)vembre. , 

Dans l'ensemble, les autorités mluÏücipales et les fonc-
• 

. tionnaires avaient prêté à l'AdminIstration dép:utêmen-

• 

, 

• 

, 
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tale, dans la lutte qu'elle avait engagée contre le fléau, 
un concours eIIlllressé, intelligent et efficace. 

-
Nous trouvons, parmi les récomperuses attribuéès pour 

leur dévouement à des personnes du Guilvinec : 
• 

Une médaille d'or à M. Le Berre, maire du Gullvinec. 
« Dès le début de l'épidémie, M. Le Heme, qui est pêcheur 
et dont la pêche est la seule ressource, a désarmé son 
bateau et s'est ,consa;cré entièr·ement à ses administrés. 
Il 31ocompagnait touj ours M. le docteur Le Tens~c, méde­
cin de la marine, déta'ché au Guilvinec, et veillait lui­
même à l'observation des meStiTes pres'crites. U)n<e grande 
partie des habitants avaient fui; ne trouvant personne 

, , 
pour le faire, M. Le Berre allait lui-même à Pont-l'Abbé, 
au milieu de la nuit, chercher des mécUcaments... » 

. Notons que M. Le Berre, dont la conduite fut admirable, 
est le grand-père de M. Henri Stéphan, le jeune patron 

• 

du chalutier La Laborieuse. • 

Une médaille d'argent à M. Allard, adjoint au maire 
du Guilvinec. « S'est conduit avec un grand dévouem,eht; 
a été lui-même atteint par le fléau. )) Nous sommes heu­
reux de signaler . que M. Allard -n'est autre que .l'aïeul 

• 

de notre honora;ble confrère M. Georges Allard, phar-
maden au Guilvinec. 

Des médailles de bronze à MM. GuLchaoua et Le Pape, 
marins au Guilvinec. « Ont servi avec dévouement d'infir­
miers pendant toute la durée de l'épidémie. )) 

A la fin de l'hiver 1885-1886, alors que sévissait elliCore 
• • 

le choléra en divers points du département, une grave 
préoocupation hantait les autorités . 

• 

C'était la perspeotive du rassemblement, ve'rs le 15 
• 

mars, de près de 1.500 pêcheurs qui, de plusieurs ports 
de la côté et surtout de Douarnenez, allaient se rendre 
a II Guilvinec pour la pêche du maquereau . 

• 

Tout ce. qui paraissait réalisable avait été fait pour 
• 

, 

• 

• 

• 
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assainir la commune. Des travaux importants avaient .été 
exécutés. Mais le ·danger de .cette grande affluence n'en 
demeurait pas moins sérieux. Gomme toutes les popu:la­
tians 'côtières et · rurales, les ha;bitants du Guilvinec 
étaient à l'étroit dans leurs maisonnettes; l 'insuffisance 

• 

des logements était une des principales .causes de l'insa­
lubrité de la 'cornmlune: <Cinq, six, huit pe:rsonnes 
logeaient dans la même 'cha;mbre et 'cependant, lOTsque 
les marins de Douarnenez se présentaient, les habitants 

, 
t rouvaient toujoQurs moyen de les héberger, moyennant 

• 

rétribution bien entendu. Les marins n'étaient pas diffi-
. ciles, ils ne re:ga;:rdaient nià la saleté ni à . l 'enoorilibre­
ment; tout leur était bon, à co11Jdition d'avoir lm toit 
sur la tête. 

Après avoir jugé. que les bâtiments des usin'es ne suf­
firaient pas à loger les Douarnenistes, le préfet obtint 

• 

du Ministre de la Guerre, le prêt, ipour Le Guilvinec, de 
100 gra;ndes tentes militaires. Un détachement ·de vingt 
soldats, 'commandé par un of'ficier, de~ait y ,assurer 

. l'instaHation. J:nterdidion fut donc faite aux habitants 
• 

de recevoi'r des marins étrangers. 

Le 7 mars, les tentes étaLent dre.ssées et ±)Têtes à .rec·e­
voir leurs occupants. Le 11, Jes marins de DoUaTl1eneZ 

• 

commencèrent à débarquer. Aussitôt, Us !refusèrent de 
s'installer sous les tente!), et beaucoUip déclarèrent qu'ils. . . 

préféraient passer la nuit dans leur bateau. Le sol, . . 

disaient-ils, était humide, et Us m'auraient pas de fe·u . 
• 

sous les tentes pour se sécher. Ils rprétend-aiellit ausSi que 
le.ur matériel de pêChe serait volé pendant qu'ils se trou­
veraient en mer. 

Les habitants, que l'installation des tentes privait du 
• 

bénéfice de la location, excitaient sous-main les pêcheUTs 
douarnenistes et les poussaient à la résistance. Le 14 

. mars, le préfet vint au Guilvinec. L'oefferv,escence y !était 
grande, et le mlaire ne ,ca,chait pas son ·inquiétude,. 

• 

• 

• 

• 

• -
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M. Monod -convoqua les marins à une réunion génér.ale 
à l'école, mais les meneurs ne voulurent pas tout d'a;bord 
lui permettre de parler. Finalement ils se IcaJmèrent. Le 
préfet leULrpTomit que la paille serai.t fournie 'gratuite­
ment; puis, il les autOTisa à louer des ,chambres Iwmme 
d'habitude, pour y placer leursengim.s de :pêche et y 

• 

faIDe la cuisine, mais pas !pour y ,coucher, à moins . ·de 
. ' 

dix mètres ·cubes d'air par personne. Il souligna que leur 
responsabilité serait louI1de s'il venait à se 'd,éclaI1er une 
épLdérnie de ch'Oléra ou de fièvre typhoïde. 

Les Douarnenistes finirent enfin par a;ccepter lels ten­
tes, où ils s'installèI1ent progressivement. Le 31 mars, 90 

d'entre eiles' étaient oClcupees. 
• 

A l'expérience, ils trouvèrent que les tentes valaient 
mieux que les « chambres 1>, où, suivant leur expression, 
Ils ne pouvaient pas « dépétrer leurs jalnbe's de la mar­
maiLle ». Le maire du Guilvinec adressa au préfet urie 
lettre de remerciements, écrite au nom des marins de 
Douarnenez, satisf,aits de la sécurité et du bien-être que 
les tentes leur avaient procurés. 

En 1894, une nouvelle épidémie vint affecter les habi­
tants du Guilvinec mais cette fois, ses maniféstati-ons 
seront, fort heureusement, peu cruelles. 

Le correspondant local du journal Le Finistère, écri­
vait le 9 mai: 

« Depuis quelques j'Ours, une partie des gens de 
Douarnenez retournent chez eux. On voit tous les jours 

• 

des chargements de filets et de literie S'ur des camions 
qui s'aiCheminent vers cette ville. Cela tient sa:ns doute 
à la 'petite épidémie cholériforme que nous venons de ­
subir, mais aussi à la pénurie de la pêche. Je vous signa-

• 

le, à l'o0casion de l'épidémie, le dévouement que n'ont 
cessé de montrer les deux religieuses déta;chées de QuiIl).­
per. Nuit et jour, on les trouvait toujours prêtes à se 
rendre près des malades et à leur prodiguer leurs soins, 

• 

• 

• 

• 
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et c'est certainement en grande partie grâce à lems soins, 
que le mal a disparu de notre localité. M. le premier-ad-

• 

joint au maire a également montr,é dans cetbe circons-
tance un dévouement absolu. » Précisons qu'il s'agit de 
M. Emile Le Oorre, père de notre respeotable confrère, 
M. E. Le Corre, de Ker-Men-Meur, au Guilvinec. 

Et maintenant, il ne nous reste 'plus qu'à tourner ,oette 
page, dtoUJloureusement évocatrice de l'histoire du Gun-, 

vinee. Ces ' temps diffkiles de notre grand port de 'pêche 
5e sont effa;cés,avec son merveillewr essor. Les rkhesses 
de la mer ont fait éclore sur son sol urne floraison d'habi­
ta;tionsconfortables, aux allures bourgeoises. Le Guilvi-

• • 

nec s'est épanoui en une petite ville coquette, avenante, 
qui ne cesse de s'étendre auxalentouT'S. 

Ses marins, a;ctLfs et courageux, montés SUT leurs 
robustes ,chalutiers, ont a,cquis, au sein de la grande com­
munauté des gens de mer, un juste prestige dOM l'éclat 

• 

n'est pas près de ternir au long des rivages de l'Océan. 

• Yves TANNEAU . 

• 
• 

• 

• 

• 

• 

• 

. . 

• 

• 

• 

, 

• 



• 

• 

• 

• 

• • 

• 

.. • '. . . 

• 

• 

• 
l.e c ergé sécu ier 

• 

u iocèse e otnouai e en l 
(Suite et tin) 

'. 
• 

• 

Paroisses de la ville de Quimperlé 
• 

• 
• SAINT-COLOMBAN, vicariat 

'. 

. Population __ 1.586. Revenu __ portion congrue 
l'abbaye de Sainte-Oroix de Quimperlé. 

• 

-
• 

• 

• 

• • 
· 

due par 

. Recteur __ Tég'Ilier, Claude-Colomban', né à Quimpel'lé 
, 

.(Saint-Colomban), vers 1720, prêtre en 1746, pourvu le 
• 

31 août 1755. Insermenté. Il émigra en Esplligne et y 
. . 

mourut très prob3Jblement. • 

Vicaire __ Forg-et, Joseph-HYllicinthe, né à Quimperlé 
fSaint-ColOiIIllban) en 1726. rnsermenté. Il fut détenu à 

• 

Kerlot, aux Capucins de Landerneau et au Collège de 
Quimper, d'où il fut relâché en 1796. Arrêté de nouveau 
fin j-anvier 1798, il fut renvoyé à Quimperlé et mis sous 
la surveillance de la municIpalité. Il mourut à Quim-

. perlé le 12 avril 1799, qualifié d'ex-prêtre. 

Prêtres habitués __ 1. Frogerays, Robert-Miche!, né 
• 

à Quimperlé vers 1735, prêtre en 1761. Insermenté. Il fut 
détenu à Kerlot, aux Capucins de Landerneau et au Col­
lèg'e de Quimper. Repris fin 1795, il fut relâJché. n mou.­
rut à Quimperlé le 25 septembre 1799. 

. 

2. ' Capitaine de Boisdaniel, Joseph-Marie, né à 
Qulmperlé, le 8 avril l766, pTêtre en 1790. Insermenté. 
li émigra à Jersey, puis en Angleterre. promù chanoiné 

• • 

honwaire au Concordat, il fut nommé curé de Bresrt-



- 61-

• 

Recouvrance ·le 16 mars 
le 25 février 1819 (1). ' . 

1811. Il mourut à Landerneau , 

SAINT-MICHEL, vi,cariat 

Popu~ation: 2.026. Revenu: iportion ,congrue f.ournie par 
l'abbaye de Sainte-Croix, qui afferma les dîmes, en 1790, 

• 

2271. -
• 

Recteur: Barbé, Louis-Mathieu, né à Pont-l'Abbé vens 
1720, pourvu le 7 juin 1751. AlSsermenté. Il continua ses 

, 

fonctions ,comme ,curé constitutionnel à Quimperlé, où 
il mourut le 15 novembre 1797. 

Vicaire: Bizien, Thomas, né à Saint-Goazec le 22 n:o­
vembre 1723, prêtre en 1759. Assermenté. n ,continua éga­
lement ses fonctions à Quimperlé, où il mourut le 29 avril 

, 
1794. . 

. 

Aumônier de l'hôpital: Jouan de Kerhérec, R~nlé-Anne, 
. né à Guiscriff, le 8 février 1727, ancien Jésuite. Inser­

menté. Il demeura ca'ché à Quimperlé et dans '!les env1Jrons 
jusqu'en 1793, et émigra ensuite en Espa;gne. Rentré d'exil 

• 

, 

le 28 novem;bre 1801, il mour'ut au manoir de Kernault, 
en Mella;c, le 1er novembre 1804. 

. 

Aumônier des Ursulines: La Tour, Etienne-Séhas-tien, 
• 

né à Morlaix, <le 25 noveml:?re 1725, prêtr,e en 1755. An-
, 

cien Jésuite. Insermenté. Il fut détenu à Kerlot, aux Ga-
• 

pucins de Landeul:eau ,et au Collège de QuÏJuper. A sa 
libération, il se ,retira à Morlaix, où il mourut Ile 19 mars 
1807. 

RIEC, vicariat • 

Popu~ation: 2.510. Revenu: portion congrue due par 
. . 

l'abbaye de Saint-MalN'ice . . • 

• • • 

Recteur: David, Jean-Marie, né à QUimperlé, le 14 no- -
• 

vembre 1745, prêtre le 22 septembre 1770, pourvu le 3 mai 
- . 

• 
_O . 

. 

(1) Pierre-Jean Le Flo .de Branho, né à, ,Rostrenen, le 31 oc­
tobre 1765, ne -fut ordonné prêtre, à iParis; que le .1er mars 1791. . 

• 



, 

• 
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• 

1778. Insermenté. Il s'embarqua sur la ·côte de Névez, pour 
, 

l'Espagne, le 16 juillet 1792. Nommé .curé de Riec le 20 ju1n 
1804, il Y mourut le 15 juin 1819 . 

• 

Vicaire: Le Gurudec, Jean-Louis, origin.ajre d·e Paule, 
, 

prêtre en '1783. Insermenté. li s'embarqua également sur 
la ,côte de Névez, .pour J'Espagne, le 16 juillet 1792. Vtcaire 
à Moëlan au Concordat, il y mourut le 29 avril '1804. 

, 
, 

Prêtres habitués: 1. Berthou, Louis, né à Riec, le . 
, , . 

. 1er janvier 1738, prêtre en 1767. Insemnenté. Il s'embar-
qua sur la côte de Névez, pour l'Espagne, le 26 juillet 
1792. Vicaire à Rie,c au -Concordat, il y mourut le 27 oc-: 

, 

tobre 1816. . 

2. TaJ.abardon., Pierre, né au Samt, le 15 décembre 
1758, .prêtre en 1790. Insermenté. Il s'embarqua pour l'Es­
pa,gne, sur la 'côte de Névez, le 16 juillet 1792. Vicaire 
à Riec au Concordat, il y mourut le 17 maJ:Is 1808. 

3. Quiniquidec, Mathurin, né à Argol, le 17 juillet 
1756, prêtre 'en 1782. Assermenté. Il résida à Plomodiern, 
au moin:sdepuis 1793, jusqu'à sa mort au bourg, le 27 oc­
tobre 1799. , . 

, La commun'e ' de Pont-Aven a, été formée, en 1790, 

d'une po:rtion de Riec et d'une autre portion de Nizon; ia 
paroisse n'a été éri:gée que le 12 septembre 1805. EUe 
comptait . à cette époque 834 habitants. 

, 
, 

ROSCAINVEL, prieuré-cure 

Population: 561. Revenu: 588 1. ' 

Recteur: Gra veran, Louis, né à Crozon, le ,19 oCtobre 
1745, prêtre en 1771. Insermenté. Il fut détenu aux 'Car­
mes, à Kerlot, .aux Capucins de Landerneau -et au ch/â­
te au de Brest d'où 11 fut Ubéré le 4 août 1795, Il se cacha 
ensuite à Crozon. Recteur de La ' Forêt-Landerneau en , 
1806, il mourut à Brest, comme aumônier de l'hôpital 
maritime, le 26 mars 1815. 

. Vicàire: Pavée, Yves, né à Plog'onnec, le 7 mai 1751, 

, 



• 
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prêtre en 1779. Il prêta d'abord le serment, puis se rétrac-:, 
ta. Conduit au ,château du Taureau le 1er septembre 1792, 
il fut déporté à Brême le 17 avril 1793. Il revenait en 
France, lorsqu'il fut arrêté à Luxembourg et conduit 
à la maison d'arrêt le 27 juillet 1797. Transféré à Quim:-

• 

per, traduit devant le tribunal criminel, il fut condamné 
• 

à la déportation et dirigé sur Rochefort, où il fut em­
barqué pour la Guyane. rr fut élargi le 26 octobre 1801 
. 

et rapatrié par la Martinique. Nous ne savons ce qu'il 
. 

devint ensuite. 

ROSNOEN, cure 

Population: 2.117. Revenu: 1.525 1. 

• 

• 

• 

Recteur: Lévénez, Jean-François, né à Landeleau, le 
9 mai 1729, prêtre en 1754, pourvu le 20 mars 1771. !n-

o 

sermenté. Il fut détenu à Kerlot, aux Capucins de Lan..:. 
derueau etau château de Brest, d'où il fut Ubéré le 4 août 
1795. Il mourut recteur de Rosnoën en 1803. 

Vicaire: Brélivet, Salomon, né à Saint-Eloi, le 22 . août, 
1754, prêtre en 1781. Insermenté. Nous ne savons Tien sur 
son sort durant la Révolution. Recteur de Rosnoën au 
Concordat, il fut transféré à Rumengo1 le 4 septerrl.'bre 
1817 et y mourut le 4 décembre 1821. . 

• 

TRÈVE DE SAINT-SAUVEUR DU FAOU 

Vicaire: Jourdren, Jacques, né à Carhaix, le 6 avril 
1747, prêtre en 1771. Il prêta serment le 6 février 1791 et 

• 

se rétracta le 18 mars 1792. Détenu au château de Brest, 
. ' . 

il fut déporté en Espagne le ~2 août 1792. Curé du Faou 
au Concol1dat, il y mourut le 1er juin 1815 . 

• 
• 

Le Faou futértgé en cure le 12 septembre ' 1805. 

• 
SALNT-COUILITZ, cure · . 

Pop.ulatiori: 456. Revenu: 497 1. 
• 

Recteur: Poho, Yves, né à Merlé'3iC en 1740, prêkeen 
.. 

1764, pourvu en 1781. Il prêta le serment avec restrLctlons 

, 

• 

• 

• 
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le 20 mans 1791 et se rétracta à Audierne en 1792. Elu 
curé de Lopérec le 3 avril 1791, il n'a.cœpta pas. Il fut 
détenu à Kerlot, aux Capucins de Laruderneau, aux Ca­
pucins d'Audie,rne, d'où il fut transféré 'à Quimper le 
3 fév·rier 1795 et libéré le 2 avril 1795. Arrêté de nouveau 

• 

le 12 octobre 1795, il fut renfermé au Collège. Il mourut à 
Quimper le 28 mai 1797. 

, 

SAINT-EVARZEC, vkariat 

Population: 750, Revenu: 700 1. 

Recteur: Le Du, GI1égoi-re, né à Coray, le 28 octobre 
i737, prêtre en 1762, pourvu en 1786. Insermenté. Il émi-

• 

gra en Espagne, ne reparaît pas dans le clergé du Con-
cordat et n.oUs ignorons où il mourut. . 

• 

Vicaire: Hascoët, PierTe, né à Plomodiern, le 19 mai 
• 

1749, prêtre en 1779. Insermenté. Il se rendit également 
en Espagne, où il mourut dans le courant de l'an X . 

. 

SAINT-HERNIN, vicariat 

Population: 1.120. Revenu: 1.200 1. • 

Recteur: Riou, Corentin-Claude, né à Telgruc, le 15 oc­
tobre 1724, prêtre en 1750, pourvu le 19 août 1777, Inser:" 
menté. li se retira à Telgruc en 1792 et mourut à Br"est 
le 1er sèptembre 1792. . . 

. Vicaire: Guézennec, Joseph-Marie, né à Pont-Croix, le 
29 nOVJembre 1753, prêtre en 1778. Insermenté. li se tint 
caché au moins jusqu'en l'an III. Nous perdons ensuite 
sa trace et nous ne pouvons dire, ce qu'il devint. 

• 

SAINT-NIC, cure • 

• 

" Population: 764. Revenu: 893 1. 
. 

Recteur: Le Nir, Joseph-Charles, né probablement à 
• 

Rosporden vers 1719, pourvu' en 1766, Il prêta le serment 
-1e30 janvier 1791, demeura dans ses foncti'Ons à Saint-
·Nk, où il mourut le 18 août 1794. , 

• 
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· .: Vicaire: Le Hars, Antoine-Marie, neveu du recteur, né 
.' 

à. 'Rospol'den, le 8. février 1'759, prêtre en 1784. Il prêta 
également le s.erment le 30 janvier 1791, devint <curé de 
Plovan, .. qu'il quitta l e 12 mai 1792, pour dev'enh" curé 
de Plogonnec. Au Concordat, il était prêtTe à Guengat; 

· en 1812, ' on l~. retrouve à Plogonnec. Ensuite nous per-

-

dons sa tr.ae'e. • 

• SAINT-THOIS, vkariat 

Population: 826. Revenu: 724 1. Les dîmes revenaient à 
l 'hôpital wénéral de Quimper. • 

. 

Recteur: Hervé, Guillaume, né à Maël--Pestivien, le , 

16 mars 1750, prêtre en 1776, pourvu le 15 mai 1789. In­
sermenté. Nous :ne possédons aucun renseignement sur . . ' 

son sort durant la Révolution. Recteur de Saint-Thois au 
'Concordat, il y mourut le 10 décembre 1810 . 

. , 

Vièaire: Cajean, Yves-Marie, né à Quimper (Saint-Ma-
• 

thieu), le 28 janvier 1762, prêtre en 1786. Insermenté. Com-
me pour son r ecteur, les papiers de la Révolution n'en 
font pas mention. Recteur de Plomelin au Concordat, il 

• • 

y mourut le 21 'mai 1808 . 
• 

• 

SAINT-THOMAS-LANDERNE1\U, prieuré-cure • 

• 
• 

Population: 730. Revenu: 312 1. . 
• 

• • 

Prieuré-recteur: Bodenez, Pierre-Joseph; ,né à Irvilla.c, 
le 19 mans 1726, prêtre en 1757, Insermenté. Il fut détenu 
au château d e Brest, d'où il fut conduit à l'hôpital de [a 
marine le 21 décembre 1791. Transféré aux capucins d'Au­
dierne J·e 11 août 1792, puis' à Kerlot, aux Capucins de 
Landerneau, il fut ltbéré fin 1'793. Arrêté pour la deuxième 
fois, il fut relllfermé au Collège de Quimper d 'où il fut 
relâJché le 12 avril 1795. A eause de son i1ge et de ses 
infirmités, il lui futpenThÎs de résider à Landerneau, où 
il mourut le 21 octobré 1800. . 

· . 'Vicuire: 'Le Mar>c, Germain-Chariles-Marle, né à Lan:" 
. ' . 

d~rneau, le 11 décembre 1753, . prêtre le4 avri11778. m-
• 

• 

• 

• 

, 

• 



, 
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sermenté. Nous ne possédons aucun renseignement sur 
son existence pendant la Révolution. IJ. mourut ' recteul" 

-
de Gouesnou le 14 août 1809. 

Prêtre habitué: Rivoal, Claude, né à Plougastel, le 8 oc­
tobre 1755, prêtre en 1783. Nous ne savons rien sur son 
sort durant la Révolution et nous ne pouvons J'as dire 
s'il pr·êta le serment ou non. Au Concordat, il étai·t v1caire 
à Plouvien; il mourut recteur de Saint-Marc le 3 mai 
1814. , ,' 

SAINr-THURIEN, cure 

Population: 1.000. Reve]7.u: 1.122 1. 

• 

Recteur: LeClech, Pierre, né à Plounévez-Quintin, fut 
pourvu le 20 janvier 1789. Il prêta le serment avec restric-

, 

tions le 30 janvier 1791 et fut ,considéré comme inser-
, menté. En mai 1796, il était détenu à la ma.ison d'arrêt 

• 

de Quimperlé, ,conune « soupçonné d'accointance. avec les 
o. • • 

Çhoua:ns ». Il mourut au bourg de Kernével le 23 décem~ 

cembre 1797, âgé de 47 a;ns. '. -
, 

, Vicaire: Conan, Jean-Claude, né à Saint-Coulitz, le 
4 août 1763, prêtre le 22 septembre 1787. Assermenté. 

" Elu cur·é de Melgven, il n'accepta pas et contilnua ses 

, 

, , 

fondions à Saint-Thurien. En 1792, il était vi,caire à 
Rosporden. Recteur de Pluguffan au Concordat, il y mou-

, , 

rut le 21 mai 1813. 

Saint-Thurien avait une trève: Trévennou, mais elle ne 
paraissait pas êt re desservie depuis longtemps. 

, 

SCAER, vicariat 
, 

, Population: 4.035. RèvÈmu: les dîmes revenaIent au .cha-
noine Le Bor'gne de Kermorvàn, du chapître, qui les avaIt 

.'affèrmées 1.700 1. en 1'790; le recteur percevatt une portion 
• 

de dîme valaIlit 850 1. 
• 

-
Recteur: Lharidon, GuiHaume, né à Douarnenez, le 

4 mars 1739, prêtre en 1763, pourvu ae 10 août 1789'. n 
• 

prêta: le serment le 18 février 1791 et continua ses fonlC--

• 

• 

, 

-
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-
tions à Scaër . . Recteur qe Saint-Ni,c au Concordat, il fut 
transféré à Plogastel où il mourut le 30 mars 1808 . 

• 

Vicaire: Caro, Louis, né à PJ.onévez-du-Faou, le 8 mai 
1739, prêtre en 1765. Insermenté. Il resta ca;ché à Plo­
névez-du-Faou pendant toute la Révolution et mourut à 

• 

Loqueff:ret le 19 avril 1801. 

Prêtres habitués: L 
• 

Quimper vers 1732, prêtre 
serment, puis se Détracta. 
1794. 

Cloarec, Yves-Thomas, né à 
en 1758. ' TI prêta d'abord le 
Il mourut à Scaër le 8 mai 

• 

2. Collobert, Jean, né à Brie,c, le 27 janvier 1763, 
• 

prêtre le 8 mars 1788. Insermenté. Il paraît s'être tenu ' 
caché jusqu'en l'an VI. Le 8 octobre · 1797, il s'embarqua 

• 

à Lorient pour l'Espagne. Il mourut à Scaër le 8 avril 1803 . 
• 

3. Guyomarch, François, né à Berrien, le 4 mai 1758, . 
• . . 

prêtre en 1786. As.sermenté. Il fut élu curé de Scrignac, 
où il fut reç'l- plus que frakhement par les habitants. Il 
dut rétracter son serment, car en 1792,' il était détenu 
au châlteau de Brest et à la fin de la même année, il 

• 

était signalé comme caché à Plonévez-du-Faou. Vicaire à 
• • 

Berrien au Concordat, il fut nommé recteur de Névez 
le 1er avril 1812 et intel'dit le 9 février 1813. Il mourut 
à Quimper le 12 mars 1816. 

SCRIGN,AlC, cure 

Population: 2.787. Revenu: 1.530 l. 
• • 

Recteur: Bernard, Etienne, né à Querrien, le 22 novem­
bre 1723, prêtre en 1750, pourvu .le 21 avril 1765. Inse'r­
menté. Il fut arrêté le 3 mars 1792, conduit au ohâteau de 

• 

Brest, puis aux Capucins 
. mourut le 17 juin 1793 . 

d'Audierne, enfin à Kerlot, où U 
. . . 

Vicaire: Brélivet, Grégoire, né à Plonévez-du-Faou, le 
8 mars 1747, prêtre en 1771. Insermenté .. Détenu .au châ­
teau de Brest, il fut dépor,té en Espagne le .12 avrll1792 . 

• 

• 
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Recteur de Scrignac au Concordat, il y mourut le 22 mai 
1805. 

Prêtres habitués: 1. Hascoët, Jose:ph, né à Guis'crifI, 
le 19 mars 1761, prêtre en 1786. Insermenté. Détenu au 

, 

château de Brest, il fut déporté en Espa,gne le 12 août 
1792. Recteur de Locmaria-Berrien au Concordat, il fut 

• 

eIliVoyé comme vkaire à Plonév'ez-Porzay, puis à -Brest. 
Nommé recteur de Plonéis le 1er septembre 1813, iil Y 

, 

mourut le 2 novembre 1813. 

2. Le Coant, Jean, né à Scrignac, le 22 'mars 1745, 
prêtre à Vannes en 1772. Assermenté. TI fut élu curé cons­
titutionnel de Scrigna;c. Vi!caire à Briec au Concordat, 

. 

il mourut comme simple prêtre à Plouyé le 2 septembre 
1827. 

3. Piriou, François, né à Quimper (Saint-Mathieu) 
en 1745, prêta le serment, devint VÎ!caire à Clohars-Foues-

. -
nant, puis à Combrit, où il mourut le 22 mars 17.93. 

TRÈVE DE BoLAZEC 

Vicaire: Le Guillou, Pierre, né à Scrignac, le 20 j-an­
vier 1756, :prêtre en 1781. Insermenté: TI émigra à Jersey, 
puis en .Angleterre. li mourut à Bola2Jec le 8 mai 18D2. 

• • , 

Prêtre habitué: Trellu, René, né à PJogonnec, le 15 mai 
1744, prêtre en 1775. TI prêta le serment il Trégunc, com-

· me vicaire, le 4 avril 1791 et le renouvela à Loctudy, éga­
lement comme vkaire, le 10 juin 1792. TI ne figure pas 
dans la l1ste du clergé au Concordat et nous ne savons 

• 

pas quelle fut 'sa fin. ' 

TRÈVE DE COATQUÉAU 

Vicaire: Jégou, Cl,aude, né à Coatquéau, le 15 mai 1755, 
• 

prêtre en 1780. Ins~nmenté. 11 demeura .caché au moins 
jusqu'en l'an III. Suivant 'certain écrit, confirmé par la 
tradition, son -cadavre, revêtu du costume ecdésiastique, 
fut découvert sur le bord d'un chemin conduisant à Coat-

· quéau, aux environs de Pâques 1797. Ses reliques reposent 

, 

, 

• 



• 

- .69-

dans le cimetière de Coatquéau, entr'e la sacrj:&tie ~et la 
croix. Les ['egistres d'état civil de Scrignac ne mEmtion-, 

nent pas son ade de décès. 
, 

SPEZ'ET, vi,cariat 

Population: 2.400. Revenu: portion congrue 

• 

• 

fournie par , 

le chanoine Desnos, qui avait affermé les dîmes 1.550 1. . -
• .. 

Recteur: Causer, Robert-Fleury-Vincent, né à Lorient, 
. . 

en 1746, prêtre en 1770, pourvu le 22 juillet 1772. Li prêta 
• 

le serment et le rétralCta le 7 juin 1J95 .. Il fut arrêté en 
• 

novembre 1795 et détenu à Carhaix pendant quelques 
. - - -
temps. Il mourut à Carhaix le 28 décembre 1800 . 

• 

Vicaire: lJévénez, Alaln, né à Spézet, le 21 janvier 1752, . . 

prêtre en 1776. Insermenté. Il fut détenu au château de 
,'" .. 

Brest en l'an III. Arrêté dans son village natal à Spé-. . . . 

zet, le 7 mai 1798, il fut conduit le jour même à Ja mai­
son d'arrêt de Quimper. Il en sortit le 9 juin pour être . . . 

d,èporté à l'ilede Ré, d'où il d'ut relâiché 'le 5 avril 1800. 
V1caire à Plonévez-du-Faou en 1806, il fut nommé rec­
teur de Plogoff le 15 septembre 1807; il Y 'cessa ses fOlllC-

• 

tions le 10 juin 1811 et mourut le.9 octobre 1811. - . 

Prêtre habitué: Lijour, Guillaume, né à Spézet en 1722, 
• 

prêtre en 1750. Nous ne savons rien sur son existence du-
o • 

·rant la, Révolution, sauf qu'il prêta le serment en · jUin 
, F93 et le rétracta à Spéz~et, le 17 MessidQr an III (cli-

. 
• 

manche 3 juillet 1795), 

TELGRUC, vicariat 

Population: 1.244. Revenu: 1.676 1. 

• . . 

R,ecteur: Gloaguen, Corentin, né à Plogastel, le 12 
• • 

. dJééembre 1749, prêtre en 1780. Assermenté. li quitta sa 
• • • • . . . . 

paroisse le 15 octobre 1792 et 'se rendit à Plogastel; il 
. . , . 

exerça les fonctions de cur,é à Plonéis en 1792, puis 
. . - " . 

retoürna à Plogastel, où il mourut Je 19 juillet 1810. , 
" - . '. . -

, . Vicaire: Louboutin, Pierre, ' né à Plonévez-Porzay, le 
, 

, 

• 

• 

-

, 
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1er avril 1741, prêtre en 1771. Assemienté. Il devint .rcuré 
:constitUtiOI).nel de ' TeLgruc. Il mourut .r ecteuT de Landé-
ven:ri~cle 22 mars 1806. . 

• 

TOURCH, ,cure 
• 

Population : 569 . Revenu: 669 1. 
• 

Recteur : Guéguen, Guillaume, né il. Trégourez, le 30 

mars ' 1749, (prêtre en 1774, pourvu le 3 septembre 1789 . 
• , ,. . 

Insermente. Il €mlgra en Espagn-e. Recteur de Tourch 
au Concordat, il y mourut le 7 octobre 1805. 

• 

TREFFIAGAT, cure 

PopuLation: 535. Revenu: 1.077 1. 

Recteur: Lar our , Henri, né à PlO2Jévet le 5 août 1741, 

prêtre en 1771, pourvu en 1785. Insermenté. Il mourut à 
· -
Treffiagat le 17 avril 1792. 

• 

TREGOUREZ, -cure 

Population: 950. Revenu: 852 1. 

• 

· Rècteur: Caër ou, Yvës, né à Laimivain, le 9 mai 1746, 

prêtre à Vannes en 1772, pourvu en 1786. Insermenté. Il 
s'embarqua à Bénodet pOUT l'-Elspagne, le 2 jui11et 1792 

et débarqua à Concarneau, venant de Saint-8ébas-tien, 
• 

le 22 mars 1802. Recteur de Tl'égourez au Concordat, il 
y ' mourut le 29 janvier 1812. • 

· . 
Vicaire: Lalouet, J,acquoo, ' né à Oléden-Poher, le 4 

février 1759, prêtre en 1784. Insermenté. Il demeura 
• • 

caché, au moins jusqu'en 1793. On pel1d ensuite sa trllice. 
, Recteur de Collorec au Concordat, il fut transféré à 

• 

Plonévez-du-Faou, puis à Kiergloff, oû il mourut l~ 28 

août 1822. 
TREGUENNEC, ,cure 

Population: 307. Revenue: 1.630 1. 

Recteur: Calvez, Jean-~arie, né à Primelin, le 28 août 
1734, prêtre en 1758, pourvu le 7 :octobre 1780. Insermenté. 

• • 

• 9 

• 

• 

, 

• 
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En 1792, il se retira dans le Capet s'y cacha. Arrêté à 
• 

Pont-Croix le 4 mai 1793, il fut CüJ1duit à Kerlot, puis 
. transféré aux Capucins de Landerneau, d'où hl fut dépor­

té à Rochefort; il y mourut, sur le Washington, dans la 
nuit du 22 au 23 août 1794. . 

TREGUNC, vLcariat 

Population: 2.146. Revenu: Le tlersdes dîmes évalué 
• 

1.530 1., que !I.e ,chapître laÏS\Sait au recteur pour lui se,r-
vir de portion congrue . 

• 

Recteur: Du Laurens, Alexand,re-Hyacinthe, né à Con.-
carneau, le 18 .janvier 1758, prêtre. en 1782, pourvu le 8 

• 

janvier 1'789. Ins'ermenté. Aiprès diverses péI1égrinations, 
hl se fixa à Orléans et y exerça tranquillement un petit 

~ . 
commerce pendant la durée de la . Révolution. Le 9 
décembre 1802, il y recevait même son certificat d'amnis-

• • 

ti:e, pour fait d'émigration! Nommé chanoine titulaire 
. du chapître de Qu:im.per, le 12 avril 1803, il mourut à 

Quimper le 5 juin 1818. 
• 

Vicaire: Le Guiffanrt, Yves-Augustin-Joseph, né à Moë­
lan, le 20 janvier 1758, prêtre en 1783. Insermenté. Il se . 
réfugia en Espagne et y mourut très probablement. 

Prêtre habitué: Ker loch, Clet, né à Plogoff, le 5 avril 
• 

1764, prêtre le 28 mars 1789. Insermenté. Il fut détenu 
à Kerlot, aux Capucins .de Landerneau, àu Col:lège de 
Quimper ~t enfin au château de Brest, d'où il fut déporté 
à Rochefort, d'où il fut libéré le 12 avril 1795. Le 8 octo-

• 

bre 1797, pour se soustraire aux poursuites édictées par 
la loi du 19 vendémj,aire an V, il s'embarqua à Lorient 
pour l 'Espagne. Débarqué à Port-Manech, sur la côte de 
Névez, en 1802, il devint recteur de Trégunc au Concor:-

. dat et y mourut le 21 janvier 1830 . 
• 

TREMEOC, cure 

Population: 460. Revenu: 870 1. 

. Recteur: Le Denmat, 'Mathurin, né à Saint-Guen, trè-

, 

• 
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• 

ve de Mûr, le 24 février 1736. Assermenté. il fut élu curé 
de Trégunc le 11 décembre 1791 et accepta sa désigna-

• • 

tion. il mourut à Concarneau le 24 janvi,er 1799. 

Vicaire: Hourman, Olivier, né à Plouguer, le 3 juillet 
1756, prêtre en 1783. Insermenté. il fut détenu au 'châ- , 
teau de Brest, aux Capucins d'Audierne, à KeTlot, aux 
Capucins de Landerneau et au Collège de Quimper, d'où .. 

il fut libéré le 2 avril 1795. Nous n'avons pas retrouvé 
• 

son !3Icte de décès; cependant, le 12 septembre 1798, mou­
rut à KeTVern,en Trègourez, un Olivier Hourman, dit 

• 

également origi:IlJaire ,de Plouguer, âgé d'environ 45 ans, 
et qualifié de domestique. S'agissait-il du vicaixe de Tr,é­
méoc, dont on aura voulu voiler l'identité? C'est proba-

• 

ble. 

TREMEV,EN, cure 

Population: 670. Revenu: 905 1. 

, . 

• 

. Recteur: Rannou, Yves-Julien, né à PJ,eyben, le 4 avril 
1747, prêtre en 1771, pourvu le 11 juillet 1781. Insermenté. 
il fut détenu à Quimper, au Collège, et élargi le 12 août 
1795. il mOUTut à Tréméven le 11 avril 1804. 

Vicaire: Briand, Jean, né à Briec, le 1er avril 1763, prê­
tre en 1788. Insermenté. il se rendit à Bénodet dans 
l'intention de s'embarquer pour l'Espagne, mais il arriva 
trop tard, se réfugia aux iles Glénans, où il fut al'rêté 
par la garde nationale de Concarneau. Conduit au châ-

, 

teau de Brest, il futdéporbé en Espagne le 12 août 1792. 
Nous ignorons sa destinée par la suite . 

• 

• 'I1REOGAT, cure 
. 

Population: 358. Revenu: 9i8 1. 

Recteur: Loz!3lch, Henri-François, né à Quimper (La 
• 

Chandeleur), le 19 septembre 1745, prêtre le 21 septem-
• 

bre 1769, pourvu le 13 juillet 1774. Insermenté. il se 
• 

c!3lcha d 'abord à Peumerit, émigra ensuite en Angleterre 
et débarqua à Roscoff le 18 juin 1802. Recteur de Peu-

, 

, 

• 

• 
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merit au Ccxncordaty il fut nommé ·curé de Daou1as le 
• • 

21 avril 1808. Il fit démission de Daoulas le 16 ,décem-
. 

bre 1816 et devint aumônier de l'hospLce de Quimper où 
il mour'ut le 1er novembre 1820. 

TREVOUX (LE), cure 

· Population: 1.200. Revenu: 1.546 1. 

• 

.' .. 
Recteur: Lorans, Yves, né au Faouët, le 7 juin 1748, 

• . .. - . 
prêtre en 1772. Insermenté. Il quitta la France pour se 
rendre en. Espagne le 17 juillet 1792. ~ecteur du Trévoux 

• • 

au Concordat, il fut nommé cur·é de Bannalec le 21 avril 
J808 et y mourut ae 20 juin 1813. - _ 

· Vicaire: Le Flloch, Thomas, né à Plonévez-Porzay, le 
• 

9 mars 1745. pl'être en 17'71. Inserm:enté. Il émigra éga-
• 

[ement en Espagne et mourut à Quimperlé le 5 mai 1804. 

DIOCESE DE VANNES 
ARZANO, ,cure 

Population: 3.100. Revenu: 3.819 1. 

-
• 

-

• 

• . . 

Recteur: Le -Puill, GuiUaume-Joseph, né à Séglien, le 
17 ootobr·e 1748, .prêtre en 1774. Insermenté. Par lettre 
adressée au distrtct -de QuimperJé, le 21 o_ctobre 1791, il 
déclarait « quitter son bénéfice et !le laisser purement 
et simplement à la nomination des ·électeUl"S »'. li n'est - . 

• 

pas question de lui pendant la Révolution. Dure d'Arzano 
• 

au Concordat, il démissionna le 22 f·évri-er 1810, se retira 
dans sa famille et mourut en 1811. . 

• 

Vicaire: Pécart, J ean-Olaooe, né à Cléguer le 4 novem­
bre 1756. Il prêta le serment le 2 janvier 1791 et fut élu 
curé d'Arzano le 25 mars 1792. Le 26 mars 1794, il -épousa 
à Arzano Anne Le Roux, originaire de PluméUau. Menacé 
par les chouans, son presbytère pillé par eux, il chercha 
un refuge à Quimperlé. S'étant rendu à Arzano 'pour la ­
confection des rôles de l'an VII, il fut enlevé ·au retour ~ 

le ' 21 octobre 1798, par une bande .de ,chouans. On ne sut 
. 

jamais où fut enterré son -cadavre. 
-

-

, 

-
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GUIlJLIGOMARCH, paroisse annexée à Arzano , 

, -
Vicaire: Le Guennec, Yves, né à Arzano le 25 avril 

1747, !prêtre en 1772, ne prêta pas le serment. li fut 
détenu au château de Brest du 6 décembre 1791 au 21 
mars 1792. li fut encore arrêté à Pont-Scorff le 8 juin 
1795 et détenu à ~a mailSon d'ar'rêt de QuimperLé jus-

, 

qu'au 20 août 1795. Ensuite nous !perdonS sa traoe; il ne 
figure pas dans le cler:gé du Fiffistère au Concordat. , 

• • 
• .. ' . 

• 

RIDDENE, ·cure 
. 

Population: 2.800. Revenu: 1:538 1. 
-

, . 

Recteur: Le Louet, Cosme-Damien, ôriginair·e de Loc-
• 

, 

miné, prêtre en 1761, fut pourvu le 3 avril 1772. Inser-
menté. Nous ne savons rien SUT ce pT être, qui paraît 
avoir quitté le Finistère dès le d ébut de ~a Révolution . 

• . - .. .. , 

Vicaire: Le Moing, Joseph, né à RlédJéné, le 26 mars . '.. . - . 

1741, prêtre en 1773. Insermenté. Détenu au cllâteau de 
Brest, il fut déporté en Espagne le 12 août 1792. Recteur 

• . . 
de Rédéné au Concordat, il y mourut le 17 avril 1822. 

TRÈVE DE SAINT-DAVID 
, 

• 

Vicaire: Le Quennec, Olivier, né . à Noyal-Pontivy le 20 
septembr,e 1749, prètreen 1773, '· assura ' sesfondiorus de 

• 
vicaire à Saint-David jusqu'en mars 1791. Insermenté, 
Irl mourut vicaire à Noyal-Pontivy en 1812. 

, 
. . . • 

, .- STATISTIQUE DU CLERGE 

, . . DIOCESE DE CORNOUAILLE 

-
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Non Assermentés 
Nombre asser-CATÉGORIES 

mente' s R't t' Mon e rac es rétractés 

Chanoines • • • • • • • • · " • • 12 12 
, 

Prêtres de la Cathédrale • • 5 4 1 
· 

Pxofesseurs de Séminaire • • 9 (1) 9 

Professeurs de Collège • • • • 9 1 8 
. 

Recteurs • • • • • • • • • • • • 137 (a\ 88 4 35 
· 

Vl:cafres • • • • " . • • " . ~. • • 159 120 4 35 

Prêtres habttués • • • • • • • • 134 94 6 . 34 
• 

Chanoines de collégiale .. • • 2 (3) 1 1 
• 

AumôIli1ern de Comanunautés, 5 4 1 

Aumôniers des Hôpitaux. · , 4 4 
Aumôniers d'Etablissements. 2 (4) 2 
Chapelains • • • • • • • • • • • • 5 4 1 

• 

Prieurs • • • • • • • • • • • • '. . 2 1 1 
Instituteurs • • • • • • • • 

, 

• • 1 1 

Totaux .. .. . . .. .. .. 494 362 14 118 

DIOCESE DE VANNES 

Recteurs 2 (5) 2 1 
• • . , • • • • • • • • • • 

1 
, 

Vical:res .. 4 3 1 • • 1 • • , . • • • • • • 

1 Totaux 6 1 5 1 • • .. • • • • • • , • • • 

(1) Nous comprenons, dans ce chiffre, trois professeurs du 
Séminaire de Plouguernoével qui, . par leur origine et leurs fonc­
tions ultérieures, appartenaient au Finistère. 

• 

. (2) Le nombre de recteurs se réduit à 137 à cause des 2 pa-
roisses ann~ées de Loqueffret et de Saint-Ségal. 

(3) Le. nombre de chanoines de la Collégiale de Saint-Tre­
meur, à Carhaix, était en realité de 4, mais l'un d'eux a déjà 
été compté parmi les recteurs et un autré · parmi les vicaires. 

,(4) Nous désignons " sous le nom d'aumôniers d'établissement 
les prêtres attachés à la poudrerie : du Pont-de-Buis et à la 
mine de Poullaouen... ' 

. .' -
(5) Le nombre de recteurs des paroisses du diocèse de Van­

nes se réduit à 2, à cause de la' paroisse annexée de Guilligo­
march, . .. . 

, 

• 

-

, .. 

. . 

, 

, 
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REPARTITION DU CLERGE PAR DISTRICT 

• 

CATÉGORIES 

H ... 
o 
cj , 
...... 

-------- -- -, - -=~ I - --
~ o 
j:l,., 

Evêques ,. " .. .. 
Secnétaires de l'évê-

ché .. ' . . .. .. .. 
Dignitaires .. .. .. 
Chanoines, ,. .. ., 
Brêtres de la ,cathé-

dTaJ,e " . o. . : ' .. 
Professeurs de sémi­

naire, .. " ., ., 
Professeill"s de collè-

,g-e .. .. . .• .• •• 

Recteurs.. ., ' j ., 

V1cal,res .. " .. " 
Prêtres ha.bi-tués. " 
Chanoines de collé-

giale, '. " .. .. 
Aumôniers de 
. munautés ,. 

, 

,COIn-
• 

o. •• 

Au.m:ôniers des hô-

, 

, 

• 

38 19 27 
49 30 32 
43 21 29 

6 4 
-

, 

2 1 ' 

pitauX ., .. .. . . 3 1 
, 

Aumôniers militaires 30 
, 

AUIIllôniers d',établis-
sements, .. , ., ., 1 1 

, 

Aumônier d'évêque., 
, 

Chapelains .. .. .. 
, 

23 24 
50 33 
39 19 

5 

1 1 

1 

2 ' 

, 

1 

1 
5 

10 
, 

3 
, 

' 4 

-
6 

27 25 
49 26 
39 21 

7 

5 1 

2 

• 

1 1 

1 

1 
5 

12 

5 

9 

9 

40 20 

37 23 
25 24 

2 1 
• 

2 

2 , 
10 
22 

8 

13 

15 
243 
323 
260 

22 
., 

14 

2 1 . 10 

1 
3 

• 

, 

30 

2 
. 

1 

Prieurs ,. ., " ,. 
, Institu teui.- ,. " " 

1 
1 

, 

1 

1 
, 

1 

9 

2 
, 

1 

' ---- -- -- -~ - -- -- -, = ---
Totaux,. " ,. " 171 79 89 116 84 154 75 152 69 989 

• • 
, 

• 

, 



TRÈVES 

.A:udierne 
Bodilis 

• 

Bohars 
Bolazec 
Bourg-Blanc 
Brélès 
Cadol 
Carantec 
Cloître (Le) 
Cloître (Le) 
Coatquéau 
Collorec 

• 

COl1.Jca'rnea u 
Forêt (La) ' 
Q',ourlizon 
Guellevain 
Guiler 
GuLpronvel 
lie Tudy 
Juch (Le) 
Henvic 
Huelgoat 
KerglOff 
Kerlaz 
Lamber 
Lambourg 
Lampaul 
Lan.arvily 
Landivisiau 

• 

Landudal 

• 

, 
• 
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REPERTOIRE DES TREVES 
avec indication des paroisses-mères 

PAROISS'ES-MÈRES 

Esquibien 
Plougar 
Guilers 
Scrignllic 
Plouvien 
Plourin 
Melgven . 
Taulé 
Pleyben 
Plourin 
Scrignllic 
Plonévez-du-Faou 
Beuzec-Conq 
Fouesnant 
Ploaré 
Edern 
Mahalon 
Milizac 
Combrit 
Ploaré 
TauJé 
Berrien 
Cleden-Poher 
Plonévez-Porzay 
Ploumoguer 

• 

Combrit 
Guimiliau 
Kernilis 

.- . . . 

.. Plougourvest 
Briec - -

• 

• 
• 

TRtVES , ' PAROISSES-M 
• 

Quilinen Briec • 

Roche-Maurice . Ploudiry • 

Roscoff 
, 

Rosporden .' , 

• 
Rumengol 
Saint-Cadou . . 

, 

Sainte-Catherine 
Sainte-Catherine 
Saint-Dav1d 
Saint-Divy 

• 
Saint-Eloi 
Saint-Eutrope 
Saint-F1réga-nt 
Saint-Goaz'ec 
Sa.int-Honoré ' 

Minihy-Léon 
• 

Ell1ant 
Hanvec 
Sizun 
Plouvorn 
PloUIliévézel 
Rédéné 

• 

, 

, La Far.-Lan, 
Irvillac 
Plougonven 

• 

Guissény 
Laz 

• 

Lanvern 
Sain t-Idunet ,Bloull1év'ézel 
St-J eau-du -Doigt Plougasnou 
St-J'ean"Quéran . T'réflaouénar 
St-Jeari-Trolimon Beuzec-C.-C: 

• 

st-Joo.-du-Fa6u Hanvec 
Sain,t-Juli,en '.. '.' Ploudiry 
Saint-'Mar,c " Lambézellec 
Sa in:t-Mé en 
Saint-Pabu 
Saint-Quij eail 
Saint-Rivoal 

Ploudaniel 
• 

Ploudalméze: 
IPlo'uguer . 
Brasparts 

Saint-Sauveur ., Commana 
• 

St-Sauv.-du-Faou Rosnoën .. . • • 

Sain t-Servais ' .. Plounév'enteJ 
Sainte-Sève St-Mart.-Mo 

• 



• 
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, . 
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TRÈVES 

, 

Langolen • 

, 
Lanneanou 

.. 
Lanvoy 

• • 

Loc-Eguiner 
• 

Lochrist-Conquet 
Locmaria 
Loomaria , 

Locmaria-an -H. 
Locmélar 

. " Loc-quirec 
Logonna 
Martyre (La) . 
Mespaul 

, . 
Moustoir (Le) 
Pencran 
Pont-Christ 
Pont-Croix 

• 

, 

• 

P AROISSES-l\1ÈRES' 

• 

Briec 
Plouigneau 
Hanvec 

• 

Ploudiry 
Plougonvelin 
Berrien 
Plouzané 
Elliant 

• 
Sizun 

, . 

Lanmeur • . .' 

Quimer-ch 
PJoudiry 

• 

Plouvorn 
Châteauneuf 
Ploudiry 

.. 

• 

. , 
• 

Ploudiry 
Beuzec-Cap-Sizun 

1 

TRÈVES 
, 

• 1 
1 

PAROISSEs-Mi 
-

----------------,------------. 
• 

Saint-Tudec 
Saint-Urba.in 
Sa41t-Yvi 
Santec 
Trébalay 
Treffrin 
TréfiéV'énez 

, 

Tr'éfiez 
, ' . 

Trêgarvan ' 
. Trélivalaire 
Trémaouézan 
Trévarn . 

• 

Trévennou 
Trêvereur 
Trézilidé 

1 • 

I P~~aoueIlJ 
"DlrIDon 
Elliant 

• • 

Minihy-Léon 
Bannalec 
Plouguer 

• 

Tréhou (Le) 
liaIlidrévarzec 
Argol • 
Lothéa 
Ploudaniel 
Dirinon 

ISaint-ThurLe, 
Tréhou (Le) 

• 

Tréflaouénan 

, (1) Les paroisses étant classées par ordre alphabétique à 
l'intérieur' de chaque diocèse, on n 'a pas jugé utile d'en dresser 
un tableau, 

ADDITIONS ET CORRECTIONS A LA PREMIFlRE P ARTIE-, 
, • 

Diocèses de Léon, TrégUier et Dol. (Voir le Bulletin diocésain 
d'h istoire et d'archéologie, 1941, pp. 1-104). . 

IP. 1. Lire: le diocèse de Cornouaille, cent trente-neuf, au lieu 
de cent trente-huit. En tout, deux cent quarante-six, au ,lieu de 
deu..x cent quarante-cinq. 

Même page: les bénéficiers eux-mêmes, au lieu de béné:fices 
eux-mêmes, 

P. 4. Micault de Souleville devint secr-étaire de la Société 
Les Amis de la Constitution de Lamballe, présidée par Verne, ci­
devant prieur des Augustins. Il mourut à Lamballe le 30 sep­
tembre 1818. .. 

P. 7. Louis-iF'rançois de Limoges naquit au port de Guipry, le 
3 septembre , 1739. -

• 



, 

-
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P. 9. Charles Fercoc mourut à VersaillEls, le 13 avril 1841. 
P. 11. François Garo mourut le 26 avril 1797 et fut enterré 

dans le cimetière de Bréventec. 
P. 14. Bernard-François Le Sénéchal-Penanguer mourut au 

village de iKergouniant, en Plouarzel, le 2 pluviôse an VII 
(21 janvier 1799) et non au manoir de Kervéatous . 
. ' P. 46. Guillaume Pily mourut à Landerneau, le 13 pluviôse 
an IV (2 février 1796). .' 

P. 71. Charlès du Cosquer de Pentrez mourut au manoir , de 
Lesquivit, en" Dirinon, le 23 messidor an X <12 juillet 1802). ' 

P. 77. Le Nouvel, prêtre en 1783 au lieu de 1743. 
P . 98. Jean-Vincent Bahezre de Lanlay était né à Saint­

Gïlles-Pligeaux, le 13 novembre 1742 et fut ordonné prêtre en 
l767. 

, 
DEUX 1 H:ME PARTIE 

. .. Diocèse de Cornouaille (Bulletin de 1954). ' 

• 

P : 83. Lire: Evêché au lieu de Evéché. 
Même page: lire 16 juillet 1724, au lieu de 17 juillet. 
Même page: lire prêtre en 1748,au lieu de 1752. 
P. 90. TI faut reporter les lignes 15 et suivantes jusqu'au 

titre Collège, après le deuxième paragraphe de la note (1). 
P. 105. Ligne 5, lire Assermenté au lieu de insermenté. 
P. 139. Table des matières, lire Le Clergé séculier au lieu " 

de Le Clergé régulier . 

• 

, 

, 

• 

, 

, 

• 

• 

• 

, 

• 

• 

• 

• 
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. Contribution à l'étude 
, 

. 
• de · l'histoire 

, . 
economlque du Finistère 

. ' . -

, 
, 

• • • • 

• 
, - . 

1 • • ne-c , e con on 
• 

• 

é ut 
., 

siee e ou 
• • • 

-, , 

La docllmellltation de base, utilisée dans la présente 
étude, est la même que ,celle dont nous nous sommes 
servis pour un précédent travail sur le ,canton de Si-. . 

zun ' (1), à savOlr les anciens rapports de l'Administration 
des Contri:butions Directes et du Cadastre, li est :perinis 

• • • 

de regretter qu'ils se li:mitent à quelques 'cantons. Ce 
n'est pas tant les disparitions intervenues au lon.g des 

• 

. années qui en sont la ,cause, mais la simplification dont 
• 

ils furent l'objet dès l'e début, laquelle diminue consi-
dérrublemimt, à notre point de vue, leur' valeur docu-

• 

mentaire. • 

" Par ailleurs, il n.ous paraît indispensable de ,compléter 
les indic·ations que nous avions 'données (1 ) par un. .bref 

, 

historique du Cadastre. 

L'Assemblée 'Constituante avait aboli les anciens im­
pôts, . tailles .. et vingtièmes notamment, par . la loi du 
1 er décembre 1790. Celle du 22 Brumaire an VI (12 no­
vembre 1799),. . instituant l 'adiministraticll1 des Contri-

'.' .,' . ' 

, 
_ • i 

• • • . 

(1) Bulletin de la Société Archéologique de 1957 . 

• 

• 
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butions Directes, fut suivie de la loi du 3 F1rimaire 
an VII (23 novembre 1798) précisant · les modalités de 
répartition -de la nouvelle 'contrrbution fonlCière. Celle­

·ci était basée dor·énavant sur le « :revenu net imposa­
ble »; entendre, pour les . propricétaires ruraux, ~'e pro­
duit brut -des récoltes, diminué des f:rai's de ,cuiture 
(moyenne établie sur 15 .années). D'où :ruécoosité d;un 
classemen t des terres, d'un ,contrôle à . l"aide de baux, 
eh bref de « . l"expertise ,clildastrale », procédure q-ui nous 
donne des 'él,éments d'liIppreciation sur l'état de l'agri­
culture à l'éipoque. 

La loi du 15 septembre 1807 prévoyait le dénombre­
IIlient des terres et les instJructions impérial'es -du 20 fé­
vrier 1808 donnèrent loe départ à la levée du plan par­
cellaire général qui s 'avérait indispensable. 

Les événements et la chute de 1'.Empir·e 'Ile furent pas 
• • 

sans contrarier les , opérations (2). A Briec, ellesavai'ent 
• • • 

été co.mmencées en 1812 (délimitation) par les géomètres -.. . . . . . 
Azémar, Jobé-Duval, Le Cornec et Guérin. L'arrêté pré-- - .' . 
fectoral d'aJpprobation ne fut pris que le 30 janvier 1815. 

• • 
• 

A Langolen, les mêmes trav'aux ,étaient entr·epris pM 
le sieur Taconnet, ·en 1813. Le plan parcellaire fut admis 
le 13 jum 1817. Oependan t « l'exopertise cooastr'liIle .)}, dans 
leS" deux communes, attendit 1818 avant d'êtr'e réalisée. 
Elle fit l'objet des arrêtés préfeçtorauxdu 5 janvier 1819. 

Par ailleUrs, nous avons assorti notre ,travail de 'com­
paraisons établies à l'aide des chiffres relevés dans le 
fonds de la statistique agricole (3). ErreuTset contradic-
tions y abond·ent. . :. 

,. ;L'i:rrégularité des r'endements peut expliquer certaines 
d"entre 'elles, mais eUes. apparaissent d'une manièr·e fla-

• • • . 

, (2) Cf. « Le Cadastre Français ~, de R. Herbin et A. Pebe­
reau, 1953. 

(3) Etats de récoltes, affaires diverses 1812-1815. Encourage- ' 
ments il. l'élevage. (Archives départementales.) 

• 

, 
• 
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grante, lorsqu'il s'agit des communes d 'une 'ŒIlême ré­
gion, à la même époque, Elles s'expliquent par la crain­
te des impositions, plus encore que par l'LgnorMlice. -
'. . . 

L'Institut National de la Stastique €t des Etudes Eco-. . - . . . . 

nomi.ques ne déplorait-il pas encore réc'emment, ,dans 
une -étude sur le r,evenu de l'agriculture en France en , , 

1956-Hl57, le fait que les ,chiffies se trouvent « dés"a;strtm-. .. .' 

sernent faussés ->? par la méfi-ance des exploitants? (ce 
'.' '. . 

'qui ne va: d'ailleurs pas sans danger, à l'époq'ue où , 'on 
aborde le Marché Commun) . 
" -, ' 

, 
, , 

-

-- Enfin, la ,découverte de baux et inventaires, ,conservés 
" -, 

dans les familles de la région de Briec, nous a alPporté 
des renseignements précieux. 

, 

-

ETENDUE ET LIMITES 
, 

L'étendue de -la paroiss'e primitive de Briec devait avoi­
siner 12,000 hectares, si elle cOffiPTenait les trèveis d'e 
Landudal, Langolen, 'Quilinen et Tréfiez. Landrévarzoe-c 
reçut, semble-,t-il, l 'autonomie vers le XIII" sièC'le (4). -

-
MaiS ' après la Révolution, elle fut réintégrée à Briec qui, 

-
par contre, perdit Langolen, érigée en commune. 

Ainsi, au début du XIX', le canton de Briec s'étendait 
, 

apPToximativement dans les limites de l'ancienne parois-
se. Pa'r la suite, -les lois du 25 mai 1893 et du 8 jumet 

-
1901 créaient respeotivemènt les communes de LaIJJdré-
varzec et Landudal. 

: Nous ne -paJ.ilerons pas d'Edern, qui fut ratta;chée au 
-

canton de Brieic 'seulement par la loi du 9 décembre 
1924. Auparavant,cette , cOmJmune était comprise dans 

, 

le -canton de Pleyben, , -

" 

" C'est sous le nom de Brithiac, d'origine gallo-romaine, 

--

-, 

" 

(4) Topographie dU Cartulaire de Landévennec" R. _Largillière, 
RS.A. -- - -

" 

, 

, 

, 

• 
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que le ,cartulaire de Landévennec se réfère à un ~ertain 
nombre de passessions dans la même région. . 

Plus .tard, eUe devenait encore Briziac. Elle s'appelle 
désormais Briec-de-l'Odet, du n.om de « Ja plus joUe -
rivière de France » qui lui sert de frontière. • 

iBriec étouffe touj ours un peu, par son iJ:nportanœ, . . . 
les ,communes circonvoisines; ainsi, lorsque l'on par1e 
du chef-lieu, c'est aussi bien de la ré.gion brtécolse qii'il 
s'agit. 

« Région riche, ,cult'ivateurs se fau,ant remarquer par 
leurs habitU!des d'aisance », tels sont les qualific'atifs 

. 

dont use à son égard l'Administr.ation, dans s'es 'rap-. -
ports, au milieu du XIX' siècJe. :LIs peuvent s'ap[lliquer, 
nous n'en doutons pas, l'étroructivemen:t, tout au . moins 
quelques décades auparavant . 

. Richesse relative bien . sûr, comparée à d'autres 
conscriptions fllnistériennes plus dHavorisées. 

cir-
• 

« Les mœurs y son.t douces », remllirque-t--on; il fal­
lait d~nc qu'elles eussent bien chang,é ou que le mécon­
tentement fût vif pour que les « gars » de iBriec se lais­
sassent aller à commettre des exactions, lors de la Révolte , . 
du Prupier Timbré en 1675. Cependant, un siècle plus tard, 

• 

certains de leurs descendants attirèrent à nouveau l'at-
tention, oette fois par une neutralité bieiIwemante à 
l'égard de la Chouannerie. Les hommes de M. de Cor­
nouaille trouvèrent le gîte à Briec. 

C'est à la descente de Saint-Hervé, Le 20 novembre 
1800, que fut assassiné Yves..JMarie Audrein, l'évêque cons­

. titutionnel. 

Le ·canton fournit· même, à la bande de Le Cat, quelques 
comparses « for{~és ». 

'Peu de temps auparavant, l'ancien député, devenu juge 
dé paix, Yves Briand, de Landudal, était -lui aussi tombé 

. . . 

sous la main des Chouans. • 
• 
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• 

Notons cette remarque faite n y a un siècIe: « La po-
pulation est assez robuste, mais peu laborieuse ... le 
sinage et la fréquentation des villes la perdent. » 

• 
VOl-

Peut-être émanait-eUe d'un austère Léonard? On sait 
que certains -compatriotes du Nord-Finistère ,avaient ten­
dance à minimiser l'ardeur au travail des- Cornouaillais. 

Toujours est-'il qu'aujourd'hui les Briécois passent pour 
geIllS sérieux ,et cultivateurs avertis; qu'on en jugé par 
la zone témoin à Langolen, par .la mécanisation qui se 

• 

poursuit dans tout J.e c-anton à un rythme accélér,é, le 
-

développement, en marge des cultures classiques, des pois, . . 

des haricots verts et plus récemment, . un essai de cul-
ture de fraisiers. Sans compter que la -circonscription ,con­
serve, toutes proportions gal1dées, sa vocation à l'élevage . 

. 

N'était-cè pas la proximité des centres, et de Quimper , 
en particulier, qui lui conf,érait jadis son aisance? 

• 

Mais voici la description que ron donnai:t du canton 
en 1818: 

« La ,commune de Briec, clIef-lieu de canton de. jus-
, 

• 

tke de paix, est située à une lieue et demie métrique de -
la ville de Quimper et à égale distance de Châteaulin, 
marchés les plus voisins et également fréquentés par les 
habitants de la commune. Elle est -coupée, dans la partie 
nord-ouest, par la grande route de Quimper à Châ·teau-

• 

lin et traversée par les chemins vidnaux de Q:uimper à 
Château-Neuf et Pleyben et par divers qui ,communiquent 

, 
dans les divers ham'eaux, qui sont iIIllPraticablespendant 
huit mois de l'année (5) . 

« Oette COIlllUlune est bornée au nord par Lothey, Goué­
zee et Edern, à l'est par Langolen et Elliant, au sud par 

(5) Ceci n'était pas particulier à- Briec. Cambry n'a pas mini­
misé l'état lamentable du r'éseau routier dans son !I: Voyage 
dans le Finistère ). 
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les communes du 'Grand Ergué et K/ feunteunet à l'ouest 
• 

'par les communes de K/feunteun, 'Plougonec, Quéménéven 
et Cast. Son etendue est de quatre lieues 'du nord au sud 

• 

et de trois lieues de l'est à l'ouest. , '. . . 
• , . 

• 

. « Le ,territoire y est très varié. On tr ouv 6 " d,es plaines 
"-

humides, SUT un fond . de glaise, des côteaux ar~des . et -.escarpés; les ,cailloux,. les ardoisines, le granit, le sable, 
les terres fortes, se' suocèdent et variènt la ,c,am,pag'ne; ki 
vous n 'avez aucun abri, là des chênes immenses ,couvrént 

, 

la te~re et nuisent à l'agriculture. 
, 

• 

, « Les véritables produits de .la commune sont les bêtes . . . 

à cornes qui y sont en 'abondance !'t de.la belle espèce: 
une raOe de forts bidets, . très estimés pour la fatigue, s'y 
perf'e.ctionne par le zèle de M. le Préfet, qui fait ,délivrer 

• 

des prix d'encouragement à ,ceux qui ,conservent les ,plus 
. , 

• 

beaux étalons; des seigles, des ,avomes, des bleds hoirs, 
. . .' 

des foins; du ,chanv:re, peu de mi'els et des cid'l'€s; mais 
toutes ces denrées se consomment à 'peu près dans la 

-
commune. Les seuls obj'ets livrés au co:rnmerce sont le -
bétail, les chevaux, le miel et quelques ,bois dont la valeur 

• .. ' . 
est presqu'absorbée par les charrois. • • 

• - • 

« Le chef-lieu ne se ,compose que de l'églis'e et du 

« ''0 La .commune de Langolen .. , ' est distante d'une lieue 
et demie métrique, au levan,t de Quimper ... et se trouve 
aussi à la même distance .de Ohâte'auneuf, au nord, de 

. -
Soaërau levant et de Rosporden au midi. Elle communi-

-
que par des cheIDJins vkinaux avec ces quatre villes ou 
bourgades et c'est dans les foires et ' marchés qui s'y 

. . . 
U'6illl1ent qu"elle vend S'es denrées et ses bestiaux, princi:-. . , . . . ~ . 
paIement à Scaër et Rosporden; elle fréquente aussi, 

• 

• 

--
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même plus ordinairement, les foires de Coray dont elle 
, " 

n'est éloignée que d'une demi-lieue métTique. 
, 

« L',étendue de la commlune est d'une lieue métrique 
de l'est à l'ouest et du nord au midi; elle est bornée au 
levan,t par la commuIlle de Coray dont elle 'est séparée par 
la rivière d'Odet, au midi par la ,comm1ll1e d 'Elliant dont 
elle 'est encore séparée par la même rivière ; elle coniflne 

, ' , 

• 

au -couchant avec lacOOlJII1un'e de Briec, au nond avec 'celle 
d'Edern et en partie avec ,celle de 'l'régourez dont elle -est 
sépal"'ée pa:r un ruisseau qui se j,ette dans l'Odet, au levant. 

, 

« Oette ,commun'e est -com;po-sée de 53 villages ou ha-
meaux. Le ,chef-lieu ne ,contient ,que quatre fermes. :. 

« Les pr'oduits du territotre consistent en seigle, avoi-
, 

ne, ,bLed noir ou sarrasin., chanvre, beurre, miel. Les chan­
vres seconsommen t en grande partie pour les besoins 
des ménages... La commune produit beaucoup de pâtu­
rages e't on y , fait un commeree de bestiaux assez consi-

, 

dérable. On y élève aussi quelques chev'aux de moyenne 
mce. Le produit du bétail y égale celui des grain,s. Oette 
commune fournit beaucoup de bois qui s'y consomment 
presqu',en totalité, attendu son t des villes et 

, 

les mauvais chemins qui y conduisent. » 

, 

LA POPULATION 
, 

Evolution démographique dans les communes ancien­
nes du canton: 

Années Briec 
Lan­
dré­

varzec 

Lan­
dudal 

Lan­

golen 

, 

Total Obser­
vations 

______ a __ --- ___ --- ---

1800 
21 
25 
31 

4.521 
4.591 
4.312 
4.481 

591 
1.107 
1.193 

882 

5.112 
5.698 

, 5.5{)5 
5.363 

% 
+ 11,4 

3,4 
-, 2,8 

iO 

, 

• 
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Années Briec 
• 

Lan­
dré-

varzec 
----------

36 4.592 

41 5.149 
• 46 5.310 

51 5.493 

56 5.437 

61 5.493 

66 5.726 

72 5.592 

76 5.906 
-

81 5.875 

86 6.175 

91 6.413 

96 4.'765 1.453 
1901 4.067 1.558 

06 4.403 1.527 
11 4.436 1.543 

21 4.367 1.513 

26 4.199 1.365 
31 3.935 1.242 

• 

36 4.072 1.182 
46 3.848 1.134 
54 3.646 1.095 
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Lan­
dudal 

1.163 

1.238 

1.274 
• 

1.145 

1.092 

1.053 

1.014 
LOOS 

81m 

Lan­
golen 

876 

906 

922 

911 

934 

944 
940 

912 

913 

992 

995 

1.154 

1.238 

1.248 

1.206 

1.176 

1.023 . 

1.056 

1.063 

1.0'76 

97~ 

898 

Total 

5.468 

. 6.055 

6.232 

6.404 

6.371 

6.437 

6.666 

6.504 

6.819 

6.867 

7.170 

7.567 

7.456 

8.036 

8.3'74 

8.429 

8.048 

7.712 

7.283 

7.344 

6.969 

6.529 

OOO·er-
vations 

+ 2 

+ 10,7 

+ 3,3 

+ 2,8 

0,5 

+ 1 

+ 3,6 

• 2,5 

+ 4,8 

+ 0,7 

+ 4,4 

+ 5,5 

1,5 

+ 7,8 

+ 4,2 

+ 0,7 

4;5 

4,1 

5,6 

+ 0,8 

5,1 

6,3 

La population s'est arccrue de 64,9 % de 1800 à 1911. . . 

Cependant de 1911 à 1954, eUe a diminué de 22,5 %. 

Autre·fais les épidémies faisaient des ravages parmi les 
habi,tanns. Les .progrès de la médecine on réduit, dans 

• 

une forte proportion, le taux de la mortalité, infantile -. 

notamment. P·ar contre le nombre des naissances accu-
. 

se. une r.égression marquée, ainsi que le démontrent l,es 
• . . ,., 

'chiffres que nous avons relevés au ,chef-lieu, concernant 

-



• 

• 

- 88 ---'" 

des années qui nous semblaient offlfir quelques compa-
raisons intéressantes: • 

• 

1825 . naissances 3,3 % rd6cès 3,3 % • • • • • • • • • • 

1872 . • 3,3 % 1,7 % • • • • • • • • • • 
• 

1896 • 3,3 % 1,7 % • • • • • • • • • • 
1901 • • • • • • • • • • 4,5 % 2 % 

1931 • • • • • • • • • • 2,7 % 0,9 % 

1954 • • • • • • • • • • 2,1 % 1,4 % 

L'exode rural, dont on connaît suffis·amment les rai­
sons pour qu'il .ne soit pas besoin d'y reV'enlr, n'épargne 
pas l'e cailiton de , Briec. 

Il est moins sensible ·au chef-lieu que dans les autrea 
communes. Ainsi, depuis 1911, la population n 'a dimin.ué 
que de 17,8 % à Briec pour 29 % à Landrév.arzec, 30 % 
à Landudal, 28 % à Langolen (dans cette dernière com­
mune, le mouvement s 'était amol"lcé à partir de 1901). 
Oeci montre que ,ohaeun ne quitte sa commune que 'con­
traint par le manque de débouchés. Le rchef-lieu, plus 

. important offr,e-t-il q~elques ressour-oes dans ce domal-
• 

ne? On s'y accroche. Encor,e que l'industrie soit prati­
quement inexistante. L'artisanat, ne subsiste, da:ns le 
secteur ·traditionnel, qüe par la branche du Bâtiment, 
en parti,cul'ier. 

La ville est proche et .le l'éparateur tend à ,devenir de 
plus en ;plus un intermédiake. 

• • 
. ~. 

Restel'agdculture, où le 'canton de Briec offre une 
importance 'réserve de main-d'œuvre . 

. LES ANCIENNES MESURES 
Pour les mesures itinéaires, on se servait de la lieue 

de « 2.281 toises de 6 p'Î,eds ~ (4.444 m.). 

Pour les mesures de longueur de la to~i;e de 6 pieds 
(1 m. 949) . 

Pour les mesures agraires, .du journal ,comprenant 80 

• 
• 



-

-

• - 89-

cordes (48 a. 62), la corde ·contenant 16 tois.es de 6 pieds 
(environ 60 ca.) . 

. 

Pour les grains, on utilisait « le boisseau de Quim-.. - _. 

per » ou « pochée » (Q hl 613) (6). Le ·boisseau se divi-- - - - --
sait en 4 « ,baiUots » ou « tourtes » mais oes sous-mul-. . . . . . .. 
tiples étaient rarement .employés. 

• 
-- - - - . -

• 

Pour le vin, on se servait de la barrique" dite « de 
Bordeaux », d'une contenance de 240 .bouteill'es, _ et du 
« ti-erçon » de 160 bouteilles; l:a bouteille équivalait à 
peu près à la « pi'llJte de Paris » (7). 

Pour le tOin, du millier ou de la tohSecube léquiva­
l-ente (7 m34). 

Pour les mesures de solidité, de la tOis'e cube de 6 
pIeds. 
-

RELEVE CADASTRAL 
DES COMMUNES DU CANTON DE BRIE'C 

-
(Anêté en 1821) 

1° ) Propriétés imposables (l'arpent = 1 hectare. 
Total ·de la ma trke; Briec, 9.991; Langolen, 1.607. 
• -

Terres labourables; Briec, 5.090; Langolen, 1.051. 

Courtils, jaordins, verges; Briec, 262; Langolen, 43 . 
- . Pres; Briec, 868; _ Langolen, 145. 

Pâtures: Bdec, 220; Langolen, 31. 
-

Bois-taillis; Briec, 204; Langolen, 62. 

Bois-futaies; Briec, 75; Lang o}.en , 12. 

Landes; Briec, 3.212; Laongolen, 249. 
• • 

Etangs; Briec, 2-75; Langol<en, 2-64. 

• 

. -

- . 

• 

(6) Il s 'agissait, plutôt, de la mesure dite de « Landudal 1>, me­
surée rase. • 

(7) La barrique contenait 2 hl. 235, le tierçon 1 hl. 490: 

-

• 
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- Propriétés bâties: Brie1è, 57; Langolen, 11. -

2°) Propriétés non imposables. Total: Briec, 499; 
Langolen, 85. 

- . 

Grandes routes, chemins: Briec, 467; Langolen, 76. _ 
-

. 

Rivrere:s, ruisseaux: Briec, 32; Langolen, 9. 
-

Cimetières et j a:rdins: Bûec, 0,45; Lan.g.ol,en, 0,14. -

• 

-

-
• 

LE REGIME 
DE LA PROPRIETE PAYSANNE 
LES CONDITIONS DU FERMAGE 

Enyiron 75 % des cultivateurs du oanton de BTiec sont 
maintenant propriétai-res de leurs f,ermes. 

, 

- Pour le reste des e~loitations, les un~s rupparttennent _ 
à des fam1lles paysannes bien souvent mêine -en indivis, 

-
soit que les preneurs ne se trouv'ent pas en mesure 

. 

d'ind,emniser leurs co-héritiers dans ce c:as on se con-
-

tente d'évaluer le matériel agricol,e soit pour éviter 
le déinantèIement des propriétés, soLt enfin par,ce que les 

- , 
- -

intéressés y voient un bénéfice quekonque; d'autl'es fer-
mes demeurent la propriété des descendants de quelques 
grandes familles (par,fois de fa:rp..dUes bourgeoises) qui 
résLdent pour la plupal't hors du département. Leur nom­
bre ·s'estamenuisé, au point que dans la 'commune de 
Briec; ,ces biens se limitent -aux s,ecteurs Ide T,régain, 
Place Barré, Ty ~ouz, Ty Béo, Ty ,ar Yeun, Saint-Adrien, 
Locmunoc'h, Lochou, Mesmeur, Ty Nevez, Trohanet (8); 

-
à Landudal, Trémare1c, Kervéal, Gouz-even, Goaremou, 

-- , 
Kiervaziou... . 

-
- Cependant les maisons nobles étaîent autrefois en 
grand nombre dans la même région. 

Si l'on remonte plus haut dans 'le pass,é, le ,cartulaire 
• -

(8) _ Trohanet tient sur les communes de Briec, Landudal et 
Langolen. 

-
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de Landévennec note la possession par l'abbaye de 
métairies à Briec; 22, dit-on, dont la donation aurait 

, 

été faite (par G.redlon à saint Guénolé. 

Sous l'Anden RégiJne, la form'e la plus usitée, en . 
matière de propriété, était le domaine cong>éable. 

En 1849, un fonctionnaire des Finanoes écrivait à pro­
pos de la dvcons'cription de Briec: « Le canton renf-erme 
de belle f,ermes, autrefois domaine congéaible. » 

Un document de l'Administration dépar;temental<e, daté 
de l'an IX nous le confirme: « Un douzième des cultiva­
teurs du Finistèr'e sont devenus propriétaires après 1790. » 
Il s'agissait surtout 'de domaniers, lesquels 'auparavant 

, 

« étaient non pas fermiers, puisqu'ils possédaient les 
éd'ifices et les droits 'réparatoires, mais n'en risquaient 

, 

pas moins d'être expulsés éventueUement à la baillée ». 
, 

Au début du XIX' sièc1e, les prix de verute ,et de loca-
tion des te-rres v,ariaienttrès 'semüblement d'une région 
à une autre. 

Dans le canton de Briec ils s'établissaient de 'la maniè­
re suivante, « de notori:été publique », sur la base d'un 
journal. 

, Terres labourables: de 75 à 265 fr. selon la qualité. 
Valeur locative: 4 à 14 fI. -

, 

Courtils, jardins ' et vergers: 265 à 350 fr. Val'eur loca-
, 

tive: 14 à 18 -fr. 
, 

Terrains plantés (en pommiers) : 160 à 330 fr. Valeur 
locative: 8 à 16 fr. 50. 

Prés: 120 à 350 fr. Valeur locative: 6 à 18 fr. 

Landes: 7 à 60 fr. ValeUr locative: 0 fr. 50 à 3 fT. 

Bois-taillis et futaies: ' 80 à 160 fr. Valeur locative: 4 
à 8 for. 

L'étendue des exploitation affermées -était assez varia­
ble. Pourr 26 contrats retenus dans l'opération dite de 

• • 
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« ventilation », 2 concernaient odes f'ermes de 10 hecta­
res environ, 3 de 15 ha., 8 ,de 20 ha., 5 de 30 ha., 4 de 
40 ha., 1 de 50 ha., 2 de 60 ha (l 'une de !CeS dernières 
compren·ant 47 ha. de laIllŒes), 1 de 70 ha. 

Sur -oe nombre, le montant des fermages se répartis­
sait ainsi, grosso-modo: 2 à 150 fI., 1 à 200, 2 à 270, 3 à 

-
300, 3 à 350, 2 à 360, 2 à 370, 2 à 400, 2 à 500, ·1 à 600, 
3 à 650, 1 à 750, 1 à 800, 1 à LOOO. 

· Dans l 'arrondissement de Quimper, la .duxée des baux 
pouvait être de 3, 6 et 9 ans, mais le dernier mode avait 
la préférence. • 

·Un rapport adressé au Préfet précise que la conven~ 
tion à « mi-,croît » et à « mi-récolte » n'était guère en 
usage darus Ia région de Quimper. EUe pouvait inrtéres­
ser, au plus, quelques propriétaires habitant la campa-

• 

gne et dont la demeure attenait à la ferme. 

Dans le œnton de Briec, l'e montant des fermag·es se 
réglait toujours -en argent. 

· • 

Sur 26 baux, 2 setùement stipulaient une cOIIllll1ission 
de 300 francs , 'payable le 9" par a-nnée et qui venait s'a.j ou­
ter à des loyers dont les prix s'éJevai'ent respectivement 
à ' 363 et 380 francs. 

Un propriétaire exige·ait, en supp1ément, une rente 
ann ueUe de 146 .fran,cs. « livrable en blé »; un autre 30 livres 
de beurre par an à 40 centimes la livre. Un dernier 
bailleur en réclamait seulement · 15 livres, la première 
année. Quatre locataires (sur 26) prenaient à leur chM"­
ge la contribution foncière , pour des sommes allant 'de 
36 à 90 francs. 

• 

(9) Aujourd'hui quelques rares fermes atteignent 50 hectares. 
Peu nombreuses sont celles qui 'avoisinent 40 hectares. On situe 
d'une manière générale la moyenne entre 15 et 20 ha, niais, si 
l'on considère l'ensemble du canton, les exploitations d'une 
étendue de 5 à 15 ha semblent prédominer, sans parler des 
« pen-ty ». 

• 

• 
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Par ailleurs, on a la pr€uvé que, p.our certalIies exploi­
tations, les choses sont demeurées immuab~es durant des 
siècles. 

Nous prendrons comme exempl'e la petite fe-rme de 
Toulanhaye, Toul-an-Nay ou Toullanay, selon la fantai­
sie -des propriétaires et des hommes -de loi, d'une étendue 
approximative de 12 journaux et sise à ·Landudal (,trève, 
puis section -de Briec). 

1679 - 15 février: F1rançois Le Gardien rend aveu à 
J!l!cques-Sébastien d~ « Kergadalen ~ , seigneur de Tre­
marec et autres lieux, pour une maison m!anal,e, une 
crèche nommée « Craou bras »,- une petite maison «au 
bout du Nord », la moitié d'un petit jaT'din, un ,courtiI à 
chanvr·e, dénommé « Liors ar feunteun » et les terres 

• 

attenantes. Il devrra a;cquitter au ditsetgneur « à tiltre 
• 

de oens, le jour et feste -de Monsieur Saint Mkhel, en 
septeŒubre, six livres en argent, 2 combl,es d'avoines, 2 
chapons ». D'autr,e part il sera sujet au « distroit ~ du 
moulin -de la Seigneurie de T,rémarec. 

1765 - 18 août. Les personnages, seuls ont changé. 

Le Seigneur de Trémarec est Messire Yves, J.oseph de 
• 

Kerguélen (le futur amkal) , à l'époque lieutenant des 
v,aisseaux du Roy au départeŒnent de Brest. « L'avouant », 

• 

Yves Le Magueur. Même -description des lieux. On apprend 
seul<ement que les habitations et bâtiments sont ,couverts 
en chaume. • 

1852 - 18 juHlet: la bailleresse est Mme de M ... , le 
domanier -de la tenue 'convenancière, Alain Le Grand 
(l'homonymie avec l'auteur est une simple coïncidence). 
Un acte -de non préjudice nous révèle que rien n'était 

• • 

chan.gé -dans la distribution des bâtiments · depuis la 
4: déc1ara'tion rapportée :par M' Porchel, notaire de 
l'andenne JurLdidion -de la ChâtaLgneraie, le 14 seiptem­
bre 1713 et, à fortiori, d'epuis 1679. Mi,eux, un autre acte 

• 

• 

• 

• 
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notarié du 9 juillet 18·61, stipule que le fermier devra faire 
moudre son grain au moulin de la baHleresse . 

• 

A-t-on 'assez 'crié haro SUT l'habitant des campagIles 
« ensev,eli dans l'a;brutissement, la barbarie, l'ignorance 

. et la superstition » (docteur Gouiffès, médecin des Epidé­
mies, dixit, 1829) . 

• . 

Etait-il 'en fait le seul responsable de l'immobili.sme 
dans lequel il se confinai:t ? , 

.Il n'est que de lire l'un des derniers baux que nous 
avons cité plus haut pour être fixé à cet égard: 

« Le preneur ne pourra faire aucun édifi'ce, augmenter 
• 

l'es dimensions de ceux existant, changer les couvertures 
en gled ou en paille, pour les fai.re en a:rdoi.ses, ni fai,re 
des fenêtres et portes autres que celles qui existent. En 
un mot rien changer à c·e qui ' existe et dont ' il sera .tenu 
de fournir, dans le courant de la première année du pré-

• 

sent, à la dame bailleresse, sous pein.e de 'perdre la valeur 
• 

• • • 

en cas de cong·ement et de payer les f,rais d'a;cte de non 
• 

préj udi'ce. » • 

• 

Nous avons empiété, dans le temps, sur les limites . que . . 

nous nous étions fixées dans notre étude à savoir le début 
• • 

• • • 

du XIX" siècle. 
• • 

Il n',en demeure pas moins, à notre s'ens, que c·es rem.ar-
ques peuvent s'y rapporter.. 

Le rapport de l'AdmiIÙStration départementale de l'an 
• 

IX, saluait l'a,ocession à la propriété de nombreuxculti-
vateurs finistériens comme les nrémices d'une améliora-

. .-
tion 'éertaine des exploitations a.gdcoles . 

• 

Sans doute, économistes et précurseurs du Tourisme en 
. . 

• • 

Bretagne, se sont-ils abst enus, d'unè manière générale, 
. 

dans les ouvrages des XVIII' et XIX', d'évoquer les condi-
• • • 

tions draconlennes des f·ermage et « dom.ain.e congéable », 
• 

étant donné qu'eux-mêmes avaient pour le moins des 
atta;ches' avec les 'classes possédantes .-

\ 
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Ceci évidemment sans mésestimer le rôle de pionniers, 
que jouèrent c·ertains propriétaires foncLers, une minorité 
cependant, notons-le. 

• 

L'HABITAT - LES BATIMENTS RURAUX 
• 

On dénombrait en 1818, 785 maisons dans la commune 
de Briec. Actuellement on en compte 1.566 dont 135 béné­
fident de l'êxemption d'impôt au titre des constructions 

• 

nouv,elles (Briec 918 + 90; Landrévarzec 275 + 3Q; Lan-
dudal 238 + 15). 

Au début du XIX' siècle, aucune maison n'était aff'ermée 
« isolément », honnis 2 auberges, sises au bourg, où se 
trouvaient également 4 maisons « boung,eoises » dont 2 
n'étaient habitées qu'une partie de l'année seulement . 

• . -
Onen fixai.t le revenu net à 90 fra-ncs . 

• 

Dix anciens ,châteaux, rUÎIliés pour la . plupart « of-
• 

raient à peine les mêmes aisances que les prinCipales 
maisons de cultivateurs »; en conséquence ils se voyaient 
taxés à 75 francs. . , 

Venaient ensui.te les 479 mai.sons de « iproprétaires­
cultivateurs » évaluées comme ei-après, en regard de 

- l'impôt foncier, compte tenu de J.eurs · importanee, con­
fort relatilf, état de vétusté: 57 à 30 francs, 183 de 18 à 
24 francs, 239 de 12 à 15 francs. 

Puis les maisons de « sabotiers »; s'agissait-il d'un 
type d'habitation? Elles figuraIent en effet au nombre 
de 232 dont 113 taxées à 9 francs et 119 à 6 francs. 

Erufin les ,chaumières; .elles aussi impliquaient vraisem-
• 

blablement un genre de maison à l'aspect misérable, car 
• • 

elles n'·étaient pas les seul'es habitations couvertes en 
« glé ». On en ,comptait 60. Le revenu de chacune d'entre 
elles était fixé à 3 f,ranes. 

A LangQl-en, il yavatt 145 maisons. A la dernière mise 



• 
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à jour du cadastre, 249 furent emegistrées dont 27 
exemptées d 'impôt au titre des ,constructions nouvelles. 

En 1818, très peu étaient louées sans terre. On les clas­
sait par aiUeurs de la manièresuiv,ante : 

1 à 36 francs: l'auberge du bourg qui offrait une plus­
value,. 'en raison de son emplacement et de son impor-

. 

tance 
• 

· 3 à 30 francs dont l'une également sise au chef-lieu. Les 
deux autres « bien bâties et en bon état » ce qui 
la~sse supposer qu'elles ne l'étaient guère d'une manière 
générale . appartenaient à d es · cultivateurs. 

6 à 24 francs , 14 à 15 francs, 27 à 9 francs, 33 ·à 6 
francs et 61 à 3 f<rancs , ees dernières étant · pour le moins 
des chaumières. 

Toutes ces maisons logeaient des cultivateurs .. 

Un rapport daté de l'an IX (1801), nous donne la des­
cription suivante des habitations rurr,ales de l'ar,rondis'se­
ment de Quimper: « EUes sont ,généralement Icom'Posées 
d'une ~ongèrede 6 à .7 pi'eds de hauteur (2 mètres à 
2 m. 30), r'ermée par deux' pignons, et plus ou moins lon-

• 

gue, suivant l~ valeur (lire l'impOrtance) de l'exploitation. 
EUe est divisée intérieurement en 2 ou 3 chambres. ' Les 
écuries, étables et granges S.9nt construites dans 'la même · ' 

.forme et diffèrent peu de l'habitation du ,colon. , Ces 
, 

bâtinients sont tous bâtis en moellons ou pierre d,e 
, . 

maçonne, liée avec ,de la terre . glaise, et couverts en 
chaume. Quelques-uns ont la façade en pierr,e detaille, 

• 

mais c',est très rare dans l'arrondissement de Quimlper. :) 

• 

'. . 
• 

• 

Un autre document ' manuSocrit ',de l'Ingénie:ur de '-l'ar-
rondissement du Sud, Martret-P'réviUe,chaTgé d'une 
enquête SUT les 'risques d'incendie, particulièrement fré­
quents à j !époque, et . les dang,ers , q'épidém~es, nous 
apporte d'autres précisions sur l'habitat et les bâtiments 
-ruraux. L'auteur note d'abord la propension à l'immobi-
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• 

lisme des ·cultivateurs de il'époque (le raipport est daté 
de 1829) . « La 'coutume et l'éloignement opiniâtre qu'Us 
ont pour toute espèce d'innovation, dont on voudrait 
inutilement leur démontrer la supériorité sur le11r ancien­
ne manière d'a.gir (.les mènent), à regarder 'comme une 

• 

réfutation complète, tout ce qu'on l,eur propose. L'a;rgu-
ment pour eux, sans réplique (est), que tel n.e fut jamais 
l'usage dans le pays et què leurs ayeux n'ayant pas jugé 
qu'il fut ,convenable de "se gouV'emler autrement, ils ne 
s'en ,étaient pas plu"" mal ·trouvés. » 

• • 

Martr,et-iFréviUe prend comme exemp1e une ferme de 
• 

50 journaux de teme ' chaude qui ,consti,tuai-t,par son 
importance, « un terme moyen » en.tre .c-elles en usage 
dans l'e pays : 

« Elle se ,compooe, écrivait-il, d'un·e maison d'habita­
tion av·ec · ses dépendanoes: 3 crèches dont une pour les 
va.ches, une pour les jeunes bestiaux à élever, une pour 
les animaux de labour. 

. « Si les bâtiments se trouvent dans le même aligne­
ment, le fumier est en.treposé devant et derrière les éta-
• 

bles ou ,écuries. Dans le cas où les bâtiments sont ·espa-
cés on trouve là, l'empla,cemen t désigné pour les pailles 
·et végé taux décomposés . 

• 

« Au NODd et .au Couchant de l'aire à battre, se trou-
. . 

vent ordinaj,r'ement 2 hangars, l'un pour les grains qui 
ne sont ,pas vann.és et servent 'à l'alimentation des che­
vaux pendant l'hiver, l'autre où on abrite les cha:rrues . .,-

et autres instruments agraires. On y voit également 1e 
four (chaque village avait le sien) , jouxté ,de son« c.ar­
dy » qui sert de remise pour le boLs et d'abri pour les 
personnes qui broyent }'e chanvr·e après son séchage . 

• 

« La maison d'habitation mesure d'une manièr·e ,géné­
rale de 12 à 15 mètres de long pour 6 à 7 mètres die la·rge. 
Elle se compose de 2 pièces séparées par un mur de ,refend. 

• • 

La hauteur sous poutre .est environ de 2 m. 30 sur sol 

• 

• 

• 

• 

• 

. . 
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-
(en terre battue). Lorsqu'elle comporte un grenier, 9 
poutres de 30 -centimètres d 'équarrissage soutiennent le 

• • 

plancher. On y entrepose loe grain -et même des fOUifra-
gelS, d'où risques d'incendie (par fermentation) . 
• 

« Dans les pièces, le foyer très grand est surmonté 
d'une hotte. Il n'oot pas 'rare que du boi-s soit mis à 

• • 

séoher,en -chantier, ;dans le conduit de là cheminée, à 
2 mètres environ au-dessus de' l'âtre. 

« La maison est peroée de 2 portes, une dans chaque 
façade -et de 2 on3 fenêtres, de si petités dimensions 

. - . . 

qu'à peIne elles laiss~nt passer le jour. 
• • • • 

« Dans l'épaIsseur du mur de l 'habitation, on peut voir, .... .. .. . . . 
très souvent, une sorte d'auge destinée à recevoir toutes . . . 

les eaux de lava·g-e des ustensiles de ménage et où . . . 

séj ournent les restes de viand!:l . et débris de végétaux. » 
• 

ç'est ki que l'auteur de la. présente étude vous invite 
à inventor1er le mobilier. de la ferme de Kergloaguen, 
aujourd'hui Sainte-Oécile,en Briec, tenue à l'époqué par 
sa ' famille. Cette exploitation pouvaitconstftuer un « ter­
me moyen », selon l'expression employ.ée par Martret­
PTéville. 

. 

Preuve de l'attachement des paysans finistériens àla 
terr,e, les Pétillon ont SUDDédé aux Le Grand, qui, eux­
mêmes, ava1ent hérité des Gouérou. Mais depuis deux 
siècles, seul le nom despropriétaires-,exploitants s' es~ 

trouvé modifié paT le jeu des alliances . 
• 

Cette contmuité dans la propriété paysanne est plus 
répandue qu'on ne le pense. Il nous a été donné de le 

. 

constater à divers-es reprises, en dépouillant des liasses 
de baux et inventaires, notamment dans les communes 
de ' Plogonnec et Kerfeunteun. 

• 

Mais pénétrons dans le curieux logis gothique de 
• 

Sainte-CécHe-Kergloaguen (10) wnstruit cependant pour 
des cultivateurs, au miHeu du XVII' siècle. 

10) Il est bien diminué aujourd'hui. • 

• 
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Suivons M' Créa;chca;dic, notaire Impérial à Briec qui, 
• 

ce 25 janvier 1808, procède à l'inv-entaire des biens dépen-
dant de la communauté de Hervé Le Pétillon avec 'défun­
te Marie-Catherine Le Grand. Il dénombre: 

« 2 crémaillères, estimées .. .. .. .. .. . ' 

1 tr!épied .. .. o. •• .. ' •• •• •• • '. •• 

1 grande marmite avec sa couverture .. 
. 1 moyenne marmite avec son anse ., .. 

1 ch'a li·dron .. ., o. .. .. .• •. o. .. 
Autr,e chaudron .. .. .. .. .. .. • • • • , 

1 mauvaise poêle à frire .. .. .. .. .. 
2 poê1es à crêpes .. .. .. ' .. .. .. .. 
1 grand bassin .. .. .. .. .. .. .. .. 
2 moyens ba-ssins .. .. .. .. .. .. ., 
1 petit bassin et 1 passe-lait d'airain .. 
3 pots à 'lait .. .. •• •• •• 

. 
•• •• •• •• 

2 pots de grès .. .. .. •• •• •• •• •• o' 

• 

3 assiettes et 2 pots à lait .. .. ,'. .. 
1 beurrier .. .. o. •• •• •• " •• •• •• 

3 écuelles de terre et 3 écuelles de bois. 
1. écuelle d'étain .. .. .. .. .. .. .. .. 

13 petites cuillères de bois et 3 grandes. 
1 ribot de terre avec san ' bâton (baratte) 

, 

4 plat.s d'étain .. .. .. .. .. .. .. .. 
2 b~rattes .. .. .. .. o. •• •• •• •• •• 

1 sceau à pourceaux .. .. .. .. ... .. 
2 bouteilles de verre .. .. .. .. ., .. 
2 bouteiUes de verr·e .. .. .. .. .. .. , 

2 tamis de 'crin .. .. .. .. . . .. .. .. 
1 quart à pâte .. .. .. .. .. .. .. .. 
4 crtbles et 1 mauvais tamis.. .. .. .. ' 

, 

1 sceau à puits .. .. .. .. .. .. .. .. 
1 panier à mains, 1 dévidoire, 1 mauvai-

, 

2 N. 50 

1 fr. 50 

5 fI. 
2 fi. 50 

2 fr. 50 

2 k .. 50 

o fr. 50 

10 fr. 50 , 

21 .fr. 
6 fr. 
4 fr. 50 

o fT. 45 

, 1 f'r. 50 

o ·fr. 60 

o fr. 60 
1 fr. 65 
o fr. 20 

1 fr. 

o fr. 75 

2 fr. 
, 

2 Ï'r. 
, o fr. 50 

o 'f,r. 50 

o f.r. 25 
1 fr. 50 

o 1'r. 35 
1 fr. 25 

, 1 'fr. 25 

se quel orne .. .. .. .. ., .. .. .. .. 1 fr. 20 
1 baillot à sel av'€C sa couvertur'e et le 

sel y étant .. .. .. .. .. . . ... ' .. .. . 1 fr. 25 

• 

• 

, 

, 

, 
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4 bardques dont 1 défoncée .. .. .. .. 
1 auge de pier-re .. .. .. o. •• •• •• •• 

1 Icharnier .. .. ;. .. ., .. .. .. .. .. 

1 · petite échelle et 1 baillot .. .. .. .. 
1 panier à ,crêpes .. .. .. .. .. . .. .. .. 
1 baillot .. o. •• •• •• •• •• •• •• •• 

1 pelle à four ., ., .. .. .. .. .. .. 

1 mauvaise maye à pâte .. .. .. .. .. 

5 . fr. 50 
12 tr. 

1 fu" .. 50 

o f 'r. 50 

o fr. 60 

o fr. 75 
• 

o Ifr. 50 

4 fi" . 
• 

Autre maye à pâte ... , .. .. .. .. . .12 fT. 
o 

1 mauvaise maye à pâte .. .. .. .. .. 1 fr. 50 

1 grenier .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 24 fr. 

1 huche à dos d'âne .. .. .. .. .. .. 24 fr. 

1 coffre à dos d'âne .. .. .. .. .. .. 9 fr. 
1 huche avec sa ,couv'erture ., .. ..' .. 24 fI. 

Autre huche .. .. .. .. .. .. .. .. .. 36 fr . 
• 

Autre huche .. .. ., .. ., .. .. . : .. 21 f,r. 
1 ,coff:re 

1 garde 

. d d' · a , os · an:e ........... . 
man,ger.. .. .. .. .. o. o. •• 

1 table ,coulante av·ec son couteau, sa 

• 
12 f.r. 

3 fT. 

nappe et un ·escabea u .. .. .. .. .. 12 fr. 
Autre table ,coulante .. .. .. .. .. .. 4 fr. 

3 escabeaux et un fauteuil .. .. .. .. 1 .fr. 50 . 

1 grand 'escabeau.. .. .. .. .. .. .. 1 fr. 

1 armoire à 2 battants .. .. .. .. .. 18 fr. 
Autre armoire à 2 battants .. .. .. .. 36 <fr. 

1 armoire à 4 battants et 2 tiroirs. .. '15 fL 
1 petite armoire à 2 battants .. .. .. 2 fr . 

• 

1 mauvaise armoire à 4 battants et 1 
mauvaise maye à 'pâte .. .. .. •• •• 

• 

1 lit clos avec ses 13iccoutrements ,con­
s~stant en 2 coëttes, 1 drap, 1 oreiller, 

1 couverture .. .. .. .. .. .. .. .. 
1 lit dos av'ec ses accoutr'ements (les 

mêmes que ci-dessus) .. •• •• •• •• 

4 fr. 

30 fr. 

60 fr. 

• 
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1 lit en forme anglaise, av·ec ses lliClCOU­
trements consistant en 2 'coëttes, 1 

• 

oreiller et ,avec sem escabeau .. •• o • 
• 

• 

Ta tal .. .. .. .. .. o. •• •• ., .. .. 

• 

• 

36 fr. 

549 fl'. 15 

« Le lit principal, nous dit Mllirtl'et-'PréviHe, 'est adoss·é 
• 

au mur, près de la cheminee dont les étincelles enflam-
ment trop souvent les combustibles qui se · trouvent 

• 

entlliSses sous la 'couchette, mettant le feu à la paille 
qu'elle contient. ~ 

Et de .partir 'en guer're contre le lit-dos, « ,construit 
de manière que l 'on ne puisse s'y tenir que couché, at­
tendu que l"espace réservé à l'usag'e n'est quelquefois 
pas supérieur à 50 centimètres, car on peut y loger 2 et 
même 3 personnes. 

. 

(A suivr,e). Alain LE GRAND . 
• 

• 
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apôtre en F re • 

SAI 
Si le culte d·es saints bretons, dans · la x'égion du Nord, 

est dû aux reliques des monastères armorLcains évacu:és 
' à Montreuil-sur-Mer à ' l'époque des invasions normand:es, 
c'est de son vivant que le missionnaire Winoc est a;rrivé 

-' ' 

en Flandre. . 

Il était fils de saint Judkaël, roi de Dommonée, qui ré­
gna de 632 à 642, pour s'e reticrer ensuite dans la penitence 

, 

a u monastère de Gtaël: 
, 

. ., . 

Il devait y mourir le 7 déc·embre 658. 

La plupart des .historiens 'font naître Winoc à , Gaël 
(Ille-et-Vilaine), vers 640; il est vrai que Judicaël y avait 
sa cour. Plus fantaisiste e·st, sans doute, sa naissance à 
Plouhinec (F1inistère), qui se base, uniquement, sur l'éty-
m'ologie ,bretonne du nom: Plou-hine.c, paroisse de 
Winoc. 

-• 
, 

Sa formation et son éducation furent, sans doute, celles 
, 

des 8J;lfanrts nobles de l'époque. Les moines de Gaël, dont 
l'-abbaye était , toute proche du palais, se chargèrent de 
sa formation à la pratique des chos,es divinoo. Av'ec l'ai!de 

, 

-

de précepteurs laïcs qui lui enseignaient en même temps ' 
, 

la musique e't la poésie, 'commt8 ',c'était alors l'usage, ils 
cher,chèrenrt; à faire ,de lui le prince plein de sagoose et 
de joot1ce dont la DOIlnmoné e avait certes besoin en cette 

, 

période où tant d'oppositions la déchiraient. 
, 

Nous ne pouvons,d'aill-eurs, f'aire sur la jeunesse de 
Winoc que de simples hypothèses, n'ayant rien de iPr€:cis 
sur lui à ce'tte é poque. Tout semblait, à sa naissance, vou--
loir faire, de notre jeune étudiant, un ,chef entouré de 
la pompe et du prestige xoyaLMais lui, qui désirait se 

• 
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donner pl·einement au servl!ce de Dieu, évaluait les plai­
sirs et les joies terrestres, ainsi que les honneurs, à leur 
juste prix: c llétaLt consommlé ,dans les vertus », nous 
dit l'un de ses biographes. 

Il 'avait ga;gné, au servioe <du Très-Haut,trüis jeunes 
gens nobles, plus âgés que lui: Qualdanoc, Ing·enoc -et 
Madoc, qu'une chronique du XIV" nous ,pl1ésen.te comme 
ses f.rères. Ceux-d décidèrent de tout sacTÎlfier pOU!l" ré­
pondre à l'-appel divin. C'est vers 662-665 que Winocet ses 
trois compagnons arrivèrent à l'a!bbaye de Sithiu. D'après 
l'historien breton Albert Leg,rand, Wmoc s'échappa du 

• 

palais roy,al et 4: tous quatre ne ,cessèrent ·de piquer qu'ils 
, 

ne se virent rendus en territoh"e de T-errouanne, sur ia , 
frontière du pays de Flandre » . 

• 
. 

Après ce long voyage à trav-ers forêts et marais, Wmoc 
. 

et ses reampagnons parvinrent, enffu, à la porte de l'ab-
baye. Auparavant, ils avaient vendu chevaux, bagages 'et 
riohes vêtements. S'habiUant de façon ,commune, ils se 

• 

présentèrent à saint Bertin, abbé de Sithiu Ga SaiTht-
Omer a.ctuel:l:e) ,dont la renommée les avait -attiirés. Saint 
Bertin, voyant leurs ,généreuses dispositions, prêts à pra­
tiquer l'-ascétisme le plus rude pour !parven1r à la peN'ec­
tion, les Il"eçut paternellement et avec grande bienveil­
lance. L'a;bbé de Sithiu ayant Il"eçu ~ formation de sairut 
Eust3lche, successeur de saint Colomban, aJI>Pliquait la 
règle -de l'ascète irlandais à ses fils spirituels. . _ 

A l'a!bbaye, nos 'Bretons ftren:t de rapides progrès ,dans 
les voies de la !perfe.ctton, et saint Bert1in. les compta bien.­
tôt comme ses meilLeurs _disciples. Pour Win oc, !plus de 
cour royale, plus de ,chasses, pJus de fêtes brillantes -et de 
chevaux de prix. A pl1ésent, ,c'est le vêtement blanc, fait 
de laine natur-elle, qu'il porte av'ec l'ancienne tons me 
celtique, la tête rasée pax devant jusqu'aux oreHles. Lors­
que l'abbaye pMsera sous la règle bénédictine, il portera 
un vêtement de -couleuT sombre, dans le genr:e des vête­
ments -des !pauwes, et la :tonsure romaine . 

• 

• • 

• 

• 
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Après quelque temps passé à Sithiu, dans les délices 
de la vie ,contemplative, l'abbé décida d'envoyex nos Bre­
tons vers le- Groenber:g, colline plantée d'arbres, à l'-em-

-
pl8Jcement de --l'aduelle ville de Bergues. li semble que 
Winoc et ses 'compagnons y séjournèœnt. Ils y hâtir-ent 
de petites 'cellules, et là, menèrent une vie de prédka-

, -

tions et d'e~emple, parmi une population barbar.e vivant 
de chasse -et de pêche. Cette peuplade, venue -de Germa­
nie, 'adorait le dieu Baal. 

D',après les historiens Malbrancq et Dom Belver, ils 
demeurèrent là une dizain'e d'années. 

, 

Vers l'an 686, -Hérèm,are, riche et ' puissant se1gneur, 
" . . . .' -

fit don à saint Bertin de son domaine de Wormhout. 
Cette propriété, trav'ersée par la -rivière « la P.eene :t, 

était formée de dnqcents mesures de bonnes terres. Elle 
était -donc importante. Cette 'donation fut confi'rmêeen 

-695. 
c - , 

- Win,oc étses trois -,compagnons de vOj'age, avec aussi, 
sans doute, d'autres religieux soumis à leur obédience, 

- - -

quittèrent leur fondation sur l'or,dre de saint Be,rtin, pour . . .. 
-

Wormhout afin d'y constituer une ,commùnauté. 
-, 

Hs _ èd.ifièxent des bâtiments conventuels, une fel'!n-e, ,et 
- - -

mirent les ter<res en val-eur, se faisant à la fois aTchitec-
tes. et maçons. Us ,construisir-ent, sur les vœux du sei­
gneur Herémare, un,e 'église dédtée à saint Martin et un 
hospice. L'endroit ' où s'-élevaLt l'abbaye est connu de nos 
jours sous le nom de Bunder Saint Willoc. . ' ." , 

Au début, saint Winoc pa'rtagea, avec s,es comlPagnons, 
, , 

la direction d,e la nouvelle abbaye. Ils étaient parvenus 
• 

à la plus haute perfection dans les vertus chrétiennes: 
les pauYTes trouvaient auprès ,d'eux les se,cours à leurs 

- -

misères, ,et l-es orphelins, des pères. 
.;" . '. " 

Rien né prouve que Winoc fut, au <début, abbé de la 
. - ' 

jeune fondation. Elle dut dépendr'e de Sithiu. Ce n'est 
qu'à ' la mort de ses compatriotes que Winoc aurait été 

, 
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nommé s~p~!,}~qr, nPA pal," élect1on, ~ais s~r ~~~nij.t1on 
de saint Be,rtin . ... _.'-~ _ .... \. ~ 

L'of.fi,ce divin., avec les travaux manuels et intelleetuels, 
, 

devait être toute la vie de Winoc. Au premier wnde l~ 
p'etite ,eloche monastique, ses mains se joignaien.t dans 
l'obscurité. Et, tandis que la nuit était encore pleine d'om­
bres, le 'chœu.r des moines agenouillés saluait la Mère du 

, 

Oiel par i·e Chant de l' « Ave Mariia :!). Ils chantaient, 
, , -

ensuite, le petit office à Notre-Dame, ·puis chaque moine 
oélébrai1; sa m.e~e :parti~'\ll!~!,~. 

, Saint Winoc danna"i:t à ses frèr.es le bel exemple , <le .la 
pénitençeet du trav~il :rnanu~l. n ét~t !lr1J mmeu '!l'eux 
daps, leurs trava~x, pour leI> moissonl;l, sous les .chaleurs 

• 

ora.geul;le,s des FI~dres ou les vent-s hum4q,~ de l'au­
tomne, pO\lr les la.bour!!og~s . 

• 
, 

J,..'amQur du travail manuel ;poussait no.tre sa.int, quoi-
que ,déjà en âge, à manœuvrer, de ses bras, l'antique rnQU- ' 
lin il- bIéde la ,cpmmuna"Q:~é, tra,vail lQn~et ipé~ble.~!!-is, 
le Seigneur l'écompens;:t, par W\. m,i;ra..çle, le lab~~ de son, 
serviteur et, tandis que moIttait, vers le çiel, la :pl;ière ar­
den t e du sa~t, le moul'in ,conID,luait il- to~rnçr seul et 
à donner de la ·farine ·en a:bondance. 

La légende ra.conte qu'un m9~:e ,ç\l.rie\l~, qui regar-
, -

dait par une ouverture, à l'in.stant perdit la vue. Il ne 
retrouva le jour qu'à la pJ;'ière du saint, faisant, sur les 
yeux du :religieux, le signe 'Cie la .croix. 

C'est vers 717, âgé de 77 ~ms,et aipr~s 52 ans de· vi'e . , 
• 

, relig ieuse, que saint Winoc mourut. ~a mmt à la,.queUe 
il pensait toujours le faisait regarder ,cette terre ,comme 
un exil et soupirer souvent 'après l'heure ' de la réunion 
a vec son Dieu. 

Son biographe nous parle d'une lIlort heul,"·ew;e, ver:; le - ' , 

sixième jour de novemb~e. C'est en l'égli,sE;!qe S~nt-iMar-
t in de Worrp.hout qu'il reçut la ~épulture. 

• 

• 

• 

, 

• 
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